
...le grand inquisiteur Mac Carthy,
Celui qui mène la « chasse aux sorcières » aux Etats-Unis...

sera-t-il à son tour épuré ?

Le sénateur Mac Carthy

New-York , le 18 avril.

Le sénateur MacCarthy, pour-
fendeur de communistes et d'ho-
mosexuels dans la diplomatie ,
l'enseignement, les services radio-
phoniques et les Eglises, va-t-il à
son tour être pris en chasse par
ses adversaires politiques ou tout
simplement par d'honnêtes gens
que révoltent ses procédés ?

Au mois de février dernier, la femme
du directeur du « Washington Post »
Mrs Meyer , avait dénoncé « cet ap-
prenti directeur qui devient fou f u -
rieux», et, devant l'Association améri-
caine des directeurs d'école , s'était op-
posé à l' enquête du sénateur du Wis-
consin parmi les membres du corp s en-
seignant. Maintenant ce sont deux sé-
nateurs démocrates, M M .  Mertz et
Schmidt , qui demandent au gouverneur
de l'Etat du Wisconsin d'ouvrir une en-
quête sur la légitimité d'un prêt ban-
caire contracté par M. Mac Carthy en
1945.

L'intégrité du grand inquisiteur ne
serait-elle donc pas exempte de repro-
ches ? Un dossier accablant , ainsi que
le rappelait Mr s Meyer , a été *réuni par
une sous-commission sénatoriale char-
gée de véri f ier  les ressources utilisées
par les candidats pour leur campagne
électorale. Mais ces accusations , pour
fondée s  qu 'elles soient , n'ont trouvé que
peu d'échos dans la presse américaine,
tant il paraît téméraire de s 'attaquer au
chef suprême des chasseurs de sor-
cières.

Comme l'observait le « New York
Post », « si Mac Carthy avait été un
partisa n du New Deal , les accusations
portée s contre lui par la sous-commis-
sion du Sénat auraient ooccupé toute la
pre mière page des quotidiens ». Mais
symbole vivant des thèmes électoraux
qui por tèrent les républicains au pou-
voi r, le sénateur bénéficia de la compli-
cité de la plupar t des journaux , qui,
soit par crainte, soit par amitié , res-
tèrent très discrets sur les délits du
jug e devenu accusé.

Les mains sales.

Quels sont donc les griefs de la sous-
commission sénatoriale à l'égard de M.
Mac Carthy ? Au cours des quatre der-
nières années, bien que son traitement

annuel f û t  simplement de 12.500 dol-
lars, le sénateur du Wisconsin déposa à
la banque 172.623 dollars et 18 cents.
Pendan t la même période son secré-
taire gagna la somme de 96.921 dollars
26 cents. La question se posait de l'ori-
gine de ces ressources.

L' enquête révéla que, membre du co-
mité bancaire du Sénat (Senate Ban-
king Committee) M.  Mac Carthy obtint
des « tuyaux » confidentiels sur la si-
tuation financière de la Seaboard Air
Line Railroad , gravement endettée au-
près de la Reconstruction Finance
Corporation , ce qui lui permit de spé-
culer sur les actions de la S. A. I.  R.
et de réaliser un prof i t  de 35.000 dol-
lars. Mais ce n'était là qu 'un modeste
coup d' essai à peine digne du congress-
man dont Hollywood nous brossa une
image dans le f i lm  « Born Yesterday».

Utilisant à son compte personnel les
rapports secrets du Sénat sur le mar-
ché du soja , au moment même où le
ministère de l'agriculture enquêtait sur
certains agissements des nationalistes
chinois en ce domaine , M.  Mac Carthy
f i t  encore de substantiels bénéfices en
jouan t sur les f o n d s  recueillis par lui
pour « mener la lutte contre le commu-
nisme ».

(Suite page 3.) Claude JULIEN.

Le problème de l'eau. « Sources ei rîviére^es. • Pui<s. ¦ Poiliers.
Pompe» rustiques. » Fontaines de village. » La roue qui grince.

La statue. • Sentiers et chevriers.

Traditions ]
jurassiennes J

Par ARAMIS

Saignelégier,
le 18 avril.

C'est de tous les
temps que les habitants
du Haut-Jura ont été
préoccupés par le pro-
blème du ravitaillement
en eau. Au moindre
coup de soleil , nos sour-
ces utilisables étaient
taries et c'était grande
misère pour gens et bê-
tes. Il me souvient de
cette période de séche-
resse de 1893, où toutes
nos campagnes étaient
roussies et les gens al-
laient en pèlerinage au
Bief d'Etoz demander
la pluie. En sortant de
l'église , un orage for-
midable résonnait à
travers les étroits cou-
loirs formés par les fa-
laises du Doubs et une
pluie diluvienne , venue
à l'improviste, tombait
sur les pieux paysans.
L'un d'eux, s'appro-
cha de M. le curé des
Breuleux , ce prêtre si
populaire , lui glissa à
l'oreille : « Y crait bïn
not' Chir qu 'an on faie
le remède trap foue !...»

Hélas, que de fois il
aurait iaiiu le taire tort pour se pro-
curer le précieux liquide ! Aujourd'hui ,
il n 'en est plus ainsi, grâce au pom-
page de l'eau de la source de Cortébert
amenée sur la Montagne. C'est pres-
que toute la région qui se trouve ali-
mentée généreusement. Mais il y a
trente ans à peine , combien d'angoisses
torturaient les populations. Les soldats
de la mobilisation de 1914-18 se sou-
viennent du rationnement qui restrei-
gnait leurs ablutions, pourtant si utiles
à la santé après les longues et pénibles
courses dans les « Côtes > ! Dans les
ménages la distribution parcimonieuse
se faisait à peine une heure... Il n'était
pas question alors d'utiliser une salle
de bains , mais au contraire on s'effor-
;ait de remplir sous un robinet, qui
;oulait sans pression , une cuve de fa-
jon à disposer d'eau pour les repas au
moins. Et dans les fermes, la pénurie
i'eau devenait un tourment en face
lu bétail assoiffé.

Dans les hameaux du Haut Jura , nos jolies fontaines rustiques ne seront
bientôt plus qu 'un souvenir. Peu à peu on leur substitue une auge en f e r  ou
en ciment. Jadis , dans les ferm es isolées, les enfants étaient pourvus d' une
sonnette dont le son révélait leur présence aux mamans vaquant aux tra-

vaux domestiques.

Pourquoi des toits et pourquoi
des puits noirs ?

C'est pour y parer que nos ancêtres
avaient doté leurs maisons de toits im-
menses, capables de recueillir l'eau de
pluie et de tirer parti aussi de la fonte
des neiges. Chaque averse ou chaque
rayon du rare soleil d'hiver faisait fon-
dre la fée blanche et augmentait len-
tement la réserve. L'eau glissait sur de
longs cheneaux de bois et par la con-
duite de la gouttière, elle descendait
dans le vieux puits noir et profond ,
surmonté de sa rustique et primitive
pompe faite du fût d'un épicéa.

Puits noir , disons-nous, parce qu 'au-
trefois il était enduit d'un revêtement
en poix fondue. Ce procédé fut couram-
ment employé sous le régime de la
Principauté, qui tolérait les cueilleurs
de résine. Les « poiliers > étaient assez
nombreux à Crémines, au Noirmont et
ailleurs encore. Les communes et les
bourgeoisies leur cédaient, contre re-

devance en argent et en nature , une
sorte de monopole pour l'extraction
de la poix pour un temps déterminé
dans une forêt ou partie de forêt. Us
travaillaient pour des industriels qui
eux fondaient la résine, la filtraient
avec soin ; puis , mise en blocs durcis ,
elle était utilisée pour des ouvrages
indigènes ou exportée et transportée
dans les ports de mer par nos grands
rouliers et vendue pour calfater les
vaisseaux. Les calfats par le même pro-
cédé , rendaient étanches les parois des
antiques puits.

(Voir suite en page 3.)

Fontaines rustiques et souvenirs f Û  PASSANT
Il faut bien le dire ici...
Quel que soit le résultat de la votation

de dimanche, le statut des fonctionnaires
postaux ne changera pas et, avec ou sans
augmentation des taxes, ces excellents ser-
viteurs de l'Etat continueront à bénéficier
des mêmes avantages et des mêmes traite-
ments.

Il n'est donc pas question de faire de la
sentimentalité et de jouer un petit air de
cornemuse fédérale sur mon copain le fac-
teur ou le fonctionnaire de la poste de
l'Hôtel-de-Ville, avec qui j 'échange par-
fois des confidences.

En revanche, pourquoi me gênerais-je de
constater que nos poste fédérales sont par-
mi les mieux organisées du monde et qu'elles
méritent incontestablement l'estime et la
sympathie du public ?

Je me souviens des complications qui at-
tendent l'expédition d'un paquet ou d'un
mandat dans certains pays. Je pense au
peu de sécurité qu'on trouve pour son cour-
rier dans d'autres. Je me rappelle les prix
payés ici ou là lors de mes randonnées à
travers le monde. Et force m'est bien de
constater que nous sommes une fois de
plus des « vernis » et des privilégiés.

Mais laissez-moi vous raconter une petite
anecdote.

TJn jour dans une rue passante die New-
York , c'était la 22e ou 25e, je m'apprêtais
à glisser une série de lettres ou de cartes
dans une boite, lorsque j'aperçus au pied
de cette dernière un amonoellment de cour-
rier. Je m'approchai et un ami m'expliqua»
Les boîtes étant parfois trop petites pour
contenir l'afflux de papier de tous genres,
les usagers, en attendant la levée, dépo-
sent tout simplement leur courrier suir le
trottoir. Où le facteur le ramasse en faisant
sa tournée de boites quotidienne.

— Et rien ne disparait ? On ne vole ja-
mais ? demandai-je...

— Les punitions sont si sévères que per-
sonne n'oserait y toucher.

— Et quand il pleut ?
— Ben voilà ! U faut s'arranger à être

dans le courrier de dessous et non de des-
sus !

Que diraient chez nous les usagers de
la poste si on les soumettait à pareil trai-
tement ? Et cependant je vous prie de croi-
re qu'en fait de perfectionnements techni-
ques, l'Amérique moderne n'est générale-
ment pas en retard.

L'occasion était bonne de souligner la
façon dont nos PTT s'acquittent de leur
tâche et le souci qu'ils ont de satisfaire
le public La comparaison avec l'étranger
est largement à lewr avantage, aussi bien
dans le service que dans les prix.

C'est ce qu'on fera bien de ne pas oa.
blic ir aujourd'hui comme demain...

Le père Piquerez.

En France, c'est le dimanche
qu 'on se tue !

Attention, la route est un tombeau
ouvert...

'Corr p art, de « L'Impartial »)

Paris , le 17 avril.
Des spécialistes de la statistique se

sont penchés sur un problème parti-
culièrement intéressant : celui des ac-
cidents de la route. Intéressant et ac-
tuel , car dans les mois qui vont venir,
nos routes seront sillonnées par une
nuée d'automobiles de toutes tailles
et de toutes formes mais dont tous les
conducteurs auront la même idée fixe:
avaler des kilomètres et griller tous
les concurrents.

Or, un tableau a été dressé par nos
statisticiens, tableau duquel il résulte
que les accidents ont surtout lieu le
dimanche. Sur 100 morts dans la se-
maine , on en compte en effet une
proportion de 18,8 ce jour-là ; le sa-
medi et le lundi se classent ensuite
au deuxième et troisième rang avec
respectivement 15,8 et 15,7. C'est le
mardi qu'on meurt le moins 11,7.

Mais les techniciens ne se sont pas
bornés à faire ces constatations en
somme assez banales , ils ont recher-
ché à quelle heure du jour se pro-
duisaient surtout les accidents. Ils ont
trouvé que c'était entre 19 et 21 heures.

(Voir suite en page 3.)

Engagée par M. Rachet , producteur
de films, pour tourner « Une Belle
Garce », Viviane Romance refusa , au
dernier moment, de tenir le rôle qui lui
avai t été destiné : le scénario prévoyait
qu 'il lui serait craché à la figure et
l'actrice estima que ce jeu de scène
compromettrait sa dignité. Forcé d'en-
gager une autre vedette , M. Rachet a
jugé qu 'il avait subi un préjudice et a
réclamé dix millions de fr. français de
dommages et intérêts à Viviane Ro-
mance. Défendue par Me Maurice Gar-
çon, celle-ci a été condamnée à quatre
million s de dommages et intérêts. Elle
a fait appel.

Viviane Romance
condamnée

Au temps des croisades
Un lion découvre un croisé qui , dans

son armure, dort du srmmeil de l'in-
nocence à l'ombre d'un palmier.

— Zut ! soupire le lion , encore de
la viande en boite !

Echos

Les troupes communistes du Vietminh ont passé à l'attaque dans le royaume
indépendant du Laos en Indochine. Un appel solennel du gouvernement lao-
tien s'adressant à l'ONU et à toutes les nations libres , condamne cette agres-
sion. A gauche : vue générale de l'Indochine. En noir le Vietnam, avec le Ton-
kin, l'Annam et la Cochinchine, plus à l'ouest le royaume de Laos , dont la
capitale Louang Prabang est indiquée par une f lèche.  Au sud : le royaume
du Cambodge. A droite : le roi Sisavang Vong du Laos en compagnie de M.

Letourneau, ministre français des Etats associés.

L'agression du Vietminh contre le Laos



JEUNE FILLE, 15-18 ans,
est demandée dans mé-
nage soigné de deux per-
sonnes avec petit enfant.
Cure de campagne au
Simmental (Oberland ber-
nois) . Occasion pour per-
fectionner son allemand.
Entrée ler mai ou date à
convenir. — S'adr. à la
Cure allemande, Doubs
107. Tél. 2 18 94. 
MONSIEUR cherche per-
sonne pour faire son mé-
nage. — Ecrire sous chif-
fre C. M. 7579, au buireau
de L'Impartial.

CHAMBRE meublée est
cherchée pour jeune fille,
quartier Temple de l'A-
beille ou place de l'Ouest.
Offres à La Prairie, ma-
gasin de fleurs, Léopold-
Robert 30 b. 
CHAMBRE. On cherche
pour tout de suite, cham-
bre indépendante, meu-
blée ou non, simple suf-
fit , avec part à la cuisine.
Ecrire sous chiffre A. C.
7611, au bureau de L'Im-
partial.
CHAMBRE meublée est
demandée par monsieur
tranquille et sérieux. Paie-
ment d'avance. — Ecrire
sous chiffre M. P. 7608, au
bureau de L'Impartial.
A VENDRE potager com-
biné gaz et bois Le Rêve.
Prix 125 fr. — S'adr. au
bureau de L'Impartial.• 7609
PIED-A-TERRE indépen-
dant, chauffé, à louer à
monsieur. Payable d'avan-
ce. — S'adr. au bureau de
L'Impartial. 7574
VELO. On cherche à ache-
ter d'occasion un vélo de
fillette, No 3, en parfait
état. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 7594

A VENDRE un potager à
bols combiné, un petit
char Peugeot, un linoléum
de chambre incrusté, un
banc avec deux bâches,
un accordéon, une tente
de camping. -̂  S'adr. de
16 à 20 h., Léopold-Robert
88a, au 2e étage, à droite.
VIOLON 

~~
d'étude, trois

quarts, en parfait état, à
vendre. Prix' intéressant.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 7576
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A VENDRE

une CITROEII 9 eu.
une CITROEI1 15 eu.

voitures sortant de premières mains, ayant
peu roulé et en parfait état. Prix très • ¦
intéressants. — S'adresser au garage P.
RUCKSTUHL, Léopold-Robert 21.

Tél. 2.35.69.

usa n
Atelier bien installé entreprendrait
8 à 10.000 pièces, cal. 60 Font. 6 3* -
8'", ou cal. 970 8 V" A. S. Travail
consciencieux. Contrôle au vibrogra-
phe. — S'adresser à M. TJebelhart-

. .Meyer, Herbetswil (Sol.).
Tél. (062) 2.83.37.

 ̂ J

Pour cause imprévue, à louer tout de
suite ou à convenir à l'avenue Léopold-
Robert

beaux locaux
clairs et modernes à l'usage de bureaux et
atelier. Surface totale 120 m2. Loyer avan-
tageux. Conviendraient particulièrement à
fabrique d'horlogerie. — Faire offres sous
chiffre R. O. 7603, au bureau de L'Impar-
tial.

v. J

Raccommodages
en tous genres, robes,
lingerie, pantalons.
Mme Girard, Rocher 12.

e m̂sxr 4&t ̂ Ŝ A* j d ï ï B t tg ^m  yi -̂ t̂ ĤK  ̂ P

jus naturel sucré de griottes et
cassis riche en vitamine C

...une p etlef

AIGUILLES
Jeune employé ds fabrication avec forma-
tion commerciale, serait engagé de suite
ou pour date à convenir . Place stable.
Adresser offres manuscrites avec curricu-
lum vitae à Universo S. A., No. 19, Buis-
sons 1.

cultes de La cnaux-de-Fonds
Dimanche 19 avril

EGLISE REFORMÉE
De 8 à 8 h. 30, cultes matinaux : Sacristie de
l'Abeille, M. R. Cand ; Oratoire, M. W. Béguin.

9 h. 30, cultes : au Grand Temple, M. L. Secrétan ;
au Temple indépendant, M. P. Jeanneret ; au Temple
de l'Abeille, M. R. Cand ; à l'Oratoire, M. W. Béguin.

11 h., à l'issue des cultes, sauf à l'Oratoire, assem-
blées de paroisse pour la nomination du successeur
de M. S. Perrenoud.

8 h. 30, cultes pour la jeunesse dans les trois tem-
ples.

II h. Ecoles du dimanche au collège de la Pro-
menade, à Beau-Site, à la Croix-Bleue, à la Cure,
à, Industrie 24, à l'Oratoire et au Presbytère.

Les Eplatures, 9 h. 15, culte, M. Henri Barrelet ;
10 h. 45, catéchisme.

Les Planchettes, 10 h., culte, M. Ed. Urech.
Les Bulles, 9 h. 45, culte, M. P. Primault.
La Sagne, 9 h. 35, culte à la grande salle du Crêt.

• La Croix-Bleue, samedi 18, à 20 h., conférence de
M. Glauque, pasteur à Orvin.

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Solennité de la Première communion

8 h. messe, 6 h. 30 Messe, 7 h. 30 Messe 8 h. 15
Entrée des enfants à l'église, 8 h. 30 Messe de la
première communion, allocution, 10 h. 30 Grand'
messe et sermon, 11 h. 30 Messe, 15 h. Cérémonie de la
promesse et Bénédiction .
EGLISE CATHOLIQUE CHRETIENNE (Chapelle 7)

7 h. 30 messe, 9 h. 45 grand-messe chantée, ser-
mon, 11 h. office pour les enfants. En semaine, cha-
que matin messe à 8 heures.

DEUTSCHE REFORMIERTE KIRCHE
9 h. 45 Predigtgottesdlenst.
EVANGELISCHE STADTMISSION (Envers 37)
9 h. 45 Predigt, 10 h. 45 Sonntagsschule, 15 h.

Jugendgruppe.
METHODISTENKIRCHE. Numa-Droz 36 a

14 h. 30 Treffen der Burschen und Tôchter.
20 h. 15 Predigt-Gottesdienst. Jedermann ist herz-

lich eingeladen.
ARMÉE DU SALUT

9 h, 30 et 20 h., réunions publiques ; 11 h., Jeu-
ne armée.

Christian Science
SOCIETE DE LA SCIENCE CHETIENNE PARC 9b

Dimanche: Culte public et école du dimanche à 9 h. 45
Mercredi : Réunion de témoignages à 20 h. 15.

Eglise adventiste
Jacob-Brandt 10

Samedi, 9 h. 15, étude biblique. 10 h. 15, culte.
Mardi, 20 h., réunion.

m VOYAGIS i
en cars Pullmann confortables, très bien or-

ganisés, tout compris :
Jourf Fr.
3 San-Bernardino - Iles Borromées 100.—
4 Nice - Monte-Carlo - Côte-d'Azur 170.—
5 Engadine . les Dolomites - lac de Garde 195.—
5 Le Tyrol _ Grossglockner - les Dolomites 200.—
6 Côte-d'Azur - les Hautes-Alpes 240.—
8 Loreley - Hollande .- Belgique 350.—
Renseignements et Inscriptions par Kmnz Frères,
Munsfaîfren près Berne. Tél. (031) 68 14 95.

• 
¦ M

Sous les auspices da la Ville
et da l'Eglise évangélique réformée

les mardi 21 et 28 avril et 5 et 12 mai 1953,
à 20 h. 15, à la Cure, rue de la Cure 9

Cours d'hymnologie
de M. CHARLES SCHNEIDER, organiste

Programme des séances :
I. L'Eglise catholique et le chant de

rassemblée.
II. Le nouveau psautier des Eglises suis-

ses alémaniques.
III. La brochure du pasteur Kaltenbach

de Marseille sur les persécutions de
1545. à 1750.

IV. Hommage à; Otto Barblan et Alex.
Mottu; à tfoocâsion du Xe anniver-
saire de leur mort.

Invitation cordiale à chacun, collecte recom-
mandée. ' !

_̂ J

Technicien - horloger
constructeur

serait engagé pour époque à convenir par
la Manufacture d'horlogerie

MARC FAVRE & CO S. A.
BIENNE 7

Paire offres manuscrites avec curriculum
vitae et photo. Discrétion assurée.

Darvs quartier tranquille, excessivement
bien situé, à 3 minutes de la gare près
du Grand Pont, et avec vue étendue,
dans grand j ardin, sont prévus deux
immeubles locatifs avec

28 appartements
de 5 pièces

dont 3 grandes et 2 plus petites, avec
2 balcons, bains, W. C. séparés, hall,
central, ascenseur et service de con-
cierge.
Possibilité de construction de garages.
Prix du loyer Fr. 260.— par mois, plus
ascenseur, chauffage et service de
concierge.

Les personnes qui s'intéressent et dis-
posées à louer un appartement avec
bail de 3 ans, sont priées de bien vou-
loir s'inscrire jusqu'au 25 avril. Il sera
répondu par une convocation ulté-
rieure à laquelle les Intéressés rece-
vront tous les renseignements complé-
mentaires.

Ecrire sous chiffre S. R. 7575 au bureau
de L'Impartial.

A vendre 2

uéios neufs
poiur homme ainsi qu'un

vélo - moteur
Cucciolo, d'occasion. Prix
intéressant.
Ecrire sous chiffre L. O.
7541 au bureau de L'Im-
partial.

Il vendre
accordéon chromatique
« Fratelli Crosio », 12 re-
gistres. — Faire offres sous
chiffre P 3176 N, à Pu-
blicitas, Neuchâtel ou tél.
(038) 5 51 71. 

Aiguilles or
Jeune ouvrière conscien-
cieuse et habile trouverait
place stable à Universo 19,
Buissons 1.

IBf
Pour un de nos em-

ployés nous cherchons
chambre meublée, éven-
tuellement avec pension.
Entrée tout de suite ou à
convenir. — Tissages crins
Steinmann S. A., Crêtets
91, tel. 2.30.28.

A louer

chalet de vacances
bord du lac de Morat, 6
pièces, eau, cuisinière élec-
trique, garage, bateau à
disposition, j— Ecrire sous
chiffre P 16101D à Publi-
cltasi Delémont.

Neuchâtel
au centre, Immeuble de 3
appartements, 1 maga-
sin, 1 atelier, à vendre.
Tous usages. Bon rapport.
Agence DESPONT, Ru-
chonnet 41, Lausanne.

Remonîeuse
de mécanismes

cherche encore quelques
remontages. Travail soi-
gné. — Faire offres avec
prix sous chiffre U. M.
7600, au bureau de L'Im-
partial.

îniii
entreprendrait remontages
de finissages, achevages
d'échappements, termina-
ges complets sur petites
ou grandes pièces ancre.
Bon travail assuré.

Ecrire sous chiffre T. R.
7598, au bureau de L'Im-
partial.

¦BBHHIKÏHB3HBHHHB

6 mois sans .
dormir, ni manger
telle est la détermination que voulait
prendre un couple de fiancés, ignorant
qu'il existait un ameublement complet,
composé de :
1 très belle chambre à coucher en bou-

leau doré, lits jumeaux, 2 tables de
nuit, 1 coiffeuse avec grande glace
cristal, 1 armoire 3 portes dont celle
du milieu galbée, 2 sommiers à têtes
réglables, 2 protège-matelas, 2 mate-
las « DEA », 1 tour de lits maquette,
1 couvre-lits, 1 plafonnier et 2 lam-
pes de chevets,

1 belle chambre à manger avec buffet
moderne, 1 table à rail , et 6 chaises,
1 lustre, 1 milieu de chambre mo- .
quette,

1 table de cuisine et 4 tabourets laqués
ivoire, dessus lino,

pour le prix imbattable de FT. 3590.*
Que des meubles de qualité, immense
choix, livraisons franco, garantie usu-
elle, facilités de payements sur demande.
Fiancés, fixez un rendez-vous aujour-
d'hui encore ; nous venons vous cher-
cher et vous reconduisons à votre do-
micile. Dans votre intérêt, achetez
directement à la maison

AMEUBLEMENTS ODAC FANTI & CIE
COUVET Téléph. (038) 9.22.21

r ^FOIRE DE CERNIER
Dimanche après-midi et soir, lundi dès 20 h.

DANSE
pair l'Orchestre Willy Benoit

Gâteau au fromage - Diner - Souper
Petits coqs à tout heure. Tél. (038) 7 11 43
HOTEL DE LA PAIX - CERNIER

V J

A vendre
Maison familiale

près Bienne (Jura) 4-5
pièces, chauffage central,
tout confort, balcon , 1700
m2 de terrain, prix 56.000
francs, pour traiter 26.000
francs. — Faire offres sous
chiffre AS 9235 J aux
Annonces - Suisses S. A.,
Bienne.

Secrétaire
qualifiée, sténodactylo,
allemand, français, an-
glais, .italien , notion d'es-
pagnol cherche place dans
commerce ou industrie
pour date à convenir. Of-
fres sous chiffre P3135N
à Publicitas, Neuchâtel.

Il lui
3 14 pièces, cuisine, bal-
con, soleil . — Pour vi-
siter de 18-19 heures. —

S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 7393



...le grand inquisiteur Mac Carthy,
Celui qui mène la « chasse aux sorcières » aux Etats-Unis...

sera-t-il a son
(Suite et fin)

Les « indulgences » du sénateur.

En 1947, c'est Pepsi-Cola (concurrent
de Coca-Cola) qui se charge de four-
nir des ressources à l'« incorruptible »
sénateur. Par une coïncidence provi-
dentielle M. Mac Carthy était alors
membre de la sous-commission étudiant
l'opportunité de rétablir le contrôle
gouvernemental sur le marché du su-
cre, mesure à laquelle Pepsi-Cola était
évidemment hostile. Le rapport du Sé-
nat déclarait :

« L'acceptation par M . Mac Carthy
d'une faveur de 20.000 dollars du re-
présentant à Washington de la compa-
gnie Pepsi-Cola au moment où il atta-
quait le gouvernement pour la manière
dont il utilisait le contrôle du sucre ne
permet pas facilement de déterminer si
le sénateur Mac Carthy travaillait au
mieux des intérêts du gouvernement ou
de ceux de Pepsi-Cola.»

En 1948, la Lustron Housmg Corpora-
tion, spécialisée dans la production de
maisons pr éfabriq uées, avait besoin de
l'aide de Washington. Mac Carthy, lui ,
avait besoin d'argent. Qr il siégeait à
ce moment-là à la sous-commission sé-
natoriale du logement. Il reçut 10.000
dollars de la Lustron et signa une bro-
chure plaidant la cause de cette inté-
ressante entreprise.

Au même moment, et c'est sur ce
point précis que les sénateurs Mertz et
Schmidt attirent l'attention du gouver-
neur du Wisconsin, le crédit ouvert à
M. Mac Carthy par la Appleton State
Bank dépassait les normes autorisées.
Les «droits d'auteur» payés par la Lus-
tron rétablirent l'équilibre.

L' enquête établit enfin que 17.600
dollars souscrits théoriquement par des
membres de sa famille pour financer
la campagne électorale de M. Mac Car-
thy en 1944 provenaient en réalité de
ses fonds  personnels. Il violait ainsi le
règlement interdisant à un candidat
de dépenser plus de 5.000 dollars sur
ses ressources propres pour ses frais
électoraux.

tour épure ?

Purifier l'atmosphère politique

Toutes ces sommes additionnées at-
teignen t un c h i f f r e  bien supérieur à la
valeur du manteau de vison ou du ré-
frigér ateur qui , on le sait , sont devenus
pour M. Mac Carthy les symboles de la
corruption qu'il dénonce. Le sénateur
du Wisconsin déclare automatiquement
coupable quiconque refuse de se pré-
senter devant son tribunal d'inquisition.
Mais lui-même ne daigna pas se rendre
aux six convocations que lui adressa la
sous-commission sénatoriale.

En désespoir de cause la sous-com-
mission lui envoya par écrit six ques-
tions sur les diverses opérations que
nous avons relevées. Il refusa de répon-
dre, déclara que ce questionnaire était
« insultant », se proclama « outragé ».
Mais il ne dévoila aucun secret de ses
tractations f inancières...

Cependant le rapport d' enquête suit
la voie administrative. Il passe mainte-
nant devant la commission sénatoriale
du règlement. L'a f f a i r e  sera-t-elle
poussée jusqu 'au bout? Mrs Meyer ac-
cusait avec raison M. Mac Carthy « d'a-
voir miné le prestige des Etats-Unis
dans le monde entier ». Le président
Eisenhower tolérera-t-il une situation
que beaucoup d'Américains dénoncent
comme un scandale ?

L'influence de M. Mac Carthy au Sé-
nat est en nette régression. Il vient
de subir un premier échec avec la no-
mination de M. Bohlen à l'ambassade
de Moscou. Dans cette a f fa i re  il trouva
comme adversaires, le président, le se-
crétaire d'Etat et M. Ta f t  lui-même.
Ces derniers se sont portés garants de
l'intégrité morale d'un grand diplomate.
Obligeront-ils maintenant M. Mac Car-
thy à répondre de ses propre s agisse-
ments ? L'atmosphère politique en se-
rait puri f iée, et prendrait f i n  en même
temps la fausse sécurité que font  régner
les séances de télévision où se produit
un grand inquisiteur aussi peu qualifié .

Claude JULIEN.
Copyright by Presse-Inter et « L'Im-

partial ».

Les handballeurs chaux-de-fonniers feront-ils
honneur à leurs maillots (iaunes) ?

On sait le signe distinctif que le port
d'un maillot jaune confère à un cyclis-
te ! En Ira-t-il de même de nos hand-
balleurs qui, étrennant un nouvel équi-
pement aux couleurs chaux-de-fonniè-
res (maillots jaunes, cuissettes bleues,
bas rayés jaune et bleu) disputeront de-
main à Lausanne leur premier match
de championnat ?

On veut l'espérer mais, de fai t, cet
espoir sera diffi cile à réaliser car la lre
ligue, dans laquelle ils évoluent, com-
prend des équipes redoutables, ne se-
rait-ce déjà que celle d'UGS qui est
montée cette saison et, bien entendu,
toutes les autres que l'on connaî t par
les performances qu'elles ont déjà li-
vrées face à nos représentants.

Toutefois (la chose n'est pas défen-
due !) on peut tout de même se dire
que si nos handballeurs sortaient cham-
pions lre ligue, groupe romand, alors
ils devraient battre le champion du
groupe de la Suisse centrale pour avoir
l'honneur de monter en ligue nationa-
le B. Ce serait bien là le meilleur
moyen de démontrer que le handball a
fait de grands progrès en notre cité.
Preuve qu'apporte déj à le fait que le
club, cette semaine encore, vu le nom-
bre toujours plus conséquent de ses
membres (une soixantaine) a inscrit
une troisième équipe en championnat
qui, tout comme la deuxième, évoluera
en Sme ligue. La tâche de la deuxième
équipe est dès lors bien définie : mon-
ter d'une ligue afin que les trois ligues
soient représentées à La Chaux-de-
Fonds. Ce qui aurait, en outre, l'avan-
tage supplémentaire de combler l'écart
qui existe entre les deux premières
équipes, facilitant ainsi le travail des
dirigeants lorsqu'ils veulent puiser dans
la deuxième équipe des éléments pour
évoluer dans la première.

Les cadres de l'équipe
Quels sont actuellement les hommes

qui composent le team-fanion ?
Bien volontiers, MM. Pierre Perret,

président du club et Anaré Gruring,
entraîneur , ont répondu à nos ques-
tions. Fort rajeunis (moyenne d'âge :
24 ans) , les cadres de la première équi-
pe sont les suivants, à savoir, les an-
ciens joueurs Seiler , Klingelé, Aeschli-
mann, Gruring, Wittwer, Janson,
Schweizer , Gschwend , Domon, de Pierre ,
Lier , et les nouveaux Koller, Pikel , Tho-
met, Froidevaux, Guinchard, Rebetez
et Linder.

Et , si l'on en croit les premiers en-
traînements , il semble que ces jou-
eurs doivent mériter la con '.'te ; > '- ¦(> que
leurs dir igeants mettent en eux. D ail-

leurs, ils ont assisté dernièrement à
un cours sur les nouvelles règles de
j eu que l'entraineur de l'équipe natio-
nale, M. Emile Horle , a donné spécia-
lement à leur intention à Berne et ce
dernier a exprimé sa satisfaction.

Souhaitons-leur don c bonne chance
en leur rappelant qu 'il faut lutter sans
répit et marquer le plus de buts pos-
sible, malgré les parties qui paraissent
faciles puisque, ne l'oublions pas, la
deuxième équipe vient de manquer
l'ascension en lre ligue , battue... par
un but d'écart au goal-average !

J.-Cl. D.

Le calendrier du 1er tour, 1re ligue,
région romande

18 avril : Genève-Ville - Lausanne-
Bourgeoise; UGS-Lausanne Amis Gyms.

19 avril : Lausanne-Ville - Chaux-de-
Fonds.

25 avril: Genève-Ville-Lausanne Amis
Gyms ; UGS-Chaux-de-Fonds.

26 avril : Lausanne-Bourgeoise - Lau-
sanne-Ville.

3 mai : Chaux-de-Fonds - Genève-
Ville ; Lausanne-Ville - UGS.

9 mai: Genève-Ville - Lausanne-Ville.
10 mai : Lausanne-Amis Gyms-Chaux-

de-Fonds ; Lausanne-Bourgeoise - UGS.
16 mai : UGS - Genève-Ville.
17 mai : Chaux-de-Fonds-Lausanne-

Bourgeoise ; Lausanne-Ville - Lausanne
Amis Gyms.

23 mai : Lausanne-Bourgeoise - Lau-
sanne Amis Gyms.

— Euh ! Mademoiselle , vous ne posez
|nas pour une photographie d'art...

La force de l'habitude.

Traditions
j urassiennes J

(Suite et f i n )

Un jour , une ordonnance princière
supprima l'autorisation de récolter la
poix , comme celle très répandue de
recueillir la térébenthine que l'on se
procurait dans l'un et l'autre cas en
faisant des incisions à la plante et
qui laissaient les sucs s'écouler. De
nombreux Piémontais venaient alors
se livrer à cette occupation lucrative.
L'interdiction avait été motivée par les
graves dépréciations causées aux forêts
de conifères qui , en ce temps-là déj à ,
étaient si souvent mises à contribution.

Voici la blanche fée , l'eau...
La forêt de sapins, par son épais

manteau et ses millions de rameaux ,
joue un rôle important dans nos pays
sans rivières apparentes. Elle alimente
ces petites sources timides qui murmu-
rent claires et limpides sous la mousse,
ou jaillissent d'un jet des crevasses et
souterrains de ce sol au calcaire fria-
ble. Toutes sont recueillies avec un
soin attentionné pour les besoins du
ménage et du cheptel. D'autres, éloi-
gnées, sont captées pour alimenter la
fontaine rustique de la sapinière dont
le liquide régalera les bestiaux au pa-
cage.

Et puis, il y a les petits rivières sans
nom, torrents du mois d'avril bruissant
à perdre haleine , après avoir brisé d'un
coup de reins leur prison de glace, neige
d'hiver, à peine moins blanche, puis-
qu 'elle reste toute neigeuse d'écume ;
les riviérettes coulant au milieu de la
double bordure des renoncules d'or , les
chemins d'eau semés de roseaux fris-
sonnants et de reine des prés aux for-
tes senteurs , allant se perdre dans les
emposieux et les dolines ; les biefs ali-
mentés par les étangs sillonnant les
tourbières gardées par des pins et des

Par ARAMIS

4'rovos du samedi
Nous voici en pleines élections. Ne croyez

pas que je vais y aller de mon petit couplet
pour exhorter chaque citoyen à remplir
son devoir civique. Les partis politiques
prennent et avec raison suffisamment soin
de le faire. Mais je saute sur l'occasion
pour me demander une fois de plus si, dans
l'aménagement de la cité des hommes, une
politique chrétienne se justifie . Lorsque le
Vatican fait de la politique — et il en
fait — il use de tous les moyens que l'in-
géniosité, l'habileté ou — faut-il le dire ?
— le cynisme des hommes ont, au cours
des siècles, patiemment mis au point. Et
lorsque le président des Etats-Unis affirme
que la politique américaine met en pratique
le sermon sur la montagne, il témoigne
certes de bonne volonté, mais cette bon-
ne volonté est aussi aveugle que touchan-
te.

Or — je le crois tout net — il n'y a
pas de politique chrétienne, et, par con-
séquent, pas de justification pour l'Egli-
se à se lier à un parti déterminé ou à
créer un parti chrétien. Mais s'il n'y a pas
de politique chrétienne, il y a par contre
des chrétiens qui font de la politique. Leur
situation est ambiguë et l'histoire nous ap-
porte des exemples de puissants qui, tou-
chés par la grâce, se retirent de la scène
politique , du « monde » quoi ! entrent dans
uia couvent et témoignent ainsi de l'incom-
patibilité radicale (de grâce, ne voyez pas
ici d'allusion partisane !) entre les voies
de la « politique » et celles de la « reli-
gion » comme ils disent. Et puis d'autres
offrent l'exemple troublant d'un dédouble-
ment de la personnalité qui fait oublier
au mystique bienheureux le politique re-
tors, et qui permet le pire réalisme au po-
litique , ignorant dans les affaires de l'Etat
ce qu 'il vit comme chrétien.
. Je crois que cette alternative est fausse
et que la défense de nos fameuses « valeurs
spirituelles » du monde occidental n 'y trou-
ve pas ici son compte. Non, il y a des
chrétiens qui font de la politique, et ils
ont raison, mais leur situation est d'au-
tant plus ambiguë que, voués au manie-
ment des hommes et au gouvernement de
la chose publique, ils agissent dans un
milieu et selon un ordre qui ne sont pas
régis par les impératifs de l'évangile (c'est
justement dans la politique que l'oppo-
sition entre le monde et l'économie chré-
tienne atteint son point culminant !). Les
mots clés de la politique sont : loi, jus-
tice (sûrement pas toujo urs !) , droit, ap-
puyés sur le glaive. La « grâce » n'y a
point accès.

Allons plus loin encore et affirmons que
les chrétiens seraient gravement infidèles
à leur vocation « politique » si, arguant de
leur foi personnelle et de leur vocation
« chrétienne », ils prétendaient l'imposer à
la société dont ils ont la charge. Car tou-
jours une partie de cette société ne partage
pas leur sentiment. La phraes : « Suisse
chrétienne » est profondément mensongère,
elle suppose en effet que tous les Suis-
ses auraient les sentiments qui animaient
Jésus-Christ ; ce qui est tout gratuit, ce
qui est aussi blasphématoire, car la Suisse
chrétienne sert parfois d'alibi aux petits
malins soucieux d'éviter risques et sacri-
fices.

Il n'en reste pas moins que ces chré-
tiens qui font de la politique, et qui croient
que la révélation de Dieu en Jésus-Christ
implique une certaine conception de l'hom-
me et du monde, doivent militer au sein
de nos partis avec tous ceux qui n'épou-
sent pas leurs croyances ; il n'est reste
pas moins que dans ces cadres leur mission
essentielle, c'est de veiller au souci que les
autorités montrent des besoins des hom-
mes qu'elles gouvernent, c'est de combat-
tre tenacement pour que tout ce que re-
présentent les mots de liberté, de justice et
de droit , s'incarnent réellement dans les
lois et les moeurs. Si de tels hommes s'en-
gagent toujours plus clans la politique , alors
notre petit pays de Neuchâtel sera plus
fort. B. M.

Fontaines rustiques et souvenirs
Le problème de l'eau. ¦ Sources ei riviérettes. • Pui£». - Poilier».
Pompes rustiques. • Fontaine» de village. ¦ La roue qui grince.

La statue. • Sentiers et chevriers.

bouleaux, protégeant une flore de l'é-
poque glaciaire, et glissant sans bruit
parmi les blanches linaigrettes et les
airelles, avant d'alimenter cette vieille
scierie près de laquelle se dégage un
sain et charmant parfum de bois
de chez nous.

Autre bief qui fera tourner la roue
du moulin qui chante son tic-tac au
fond de la Combe, ruisseaux qui fé-
condent les prés et rus si divers rou-
lant dans un lit étroit et pierreux
pour redescendre ensuite au flanc de
nos montagnes, et tomber dans le
Doubs en pluie et perles, en un scin-
tillement merveilleux : blanc feu d'ar-
tifice , éclatant tout au long des grises
et hautes falaises enserrant cette ri-
vière capricieuse.

Près de la fontaine...
Au bourg, au village, sous ïes om-

brages de la place, la fontaine coule
abondamment, on est content d'elle
puisqu 'à chaque printemps, on la pare
de fleurs et d'asparagus. Et les fem-
mes, de jolies femmes qui mettent la
main à la pâte , n 'hésitent pas à tra-
verser le verger étoile de narcisses
pour s'approvisionner en eau. Elles
bavardent un peu avec les amies avant
de remplir le seau que , selon la tra-
dition , elles portent sur leur tête ex-
pressive , au visage souriant, avec un
geste harmonieux qui met en valeur
leur corps souple. Elles parlent d'une
voix un peu chantante qui est celle
du Jura , avec son air dont la lenteur
est celle des fumées que le hameau
natal exhale de ses « tués ». Beaux
souvenirs, belles images de chez nous.
Dans l'horizon des monts que les

sapins e f f rangen t ,
J' aime à revoir mon vieux pays ,

ses larges toits,
Les clochers des villages ,

le cintre des granges
Et de nos gais titis les jeux

et les exploits !

Dans le clair village reblanchi et
chaulé à neuf je me suis arrêté.

Des gens partis à l'aube rentraient
des champs avec leur chariot rempli
d'outils que ramenait une j ument do-
cile. L'ornière est la compagne des
vieux chariots. En arrivant du finage,
ses essieux fourbus, aux moyeux cra-
quelés gémissaient encore la symphonie
qui fut celle de la route champêtre
sur le chemin étroit. Et les enragés
gamins qui avaient fait abondante
provision de « saivu » arrêtaient leur
partie de billes pour siffler et trom-
peter à l'unisson du crissement du
véhicule. Le cheval lui, hennissait, il
entendait le glouglou de l'eau qui tom-
bait dans la fontaine et aurait voulu
boire, mais d'un coup de fouet sonore
son maitre l'invitait à poursuivre sa
route. M'étant assis à l'ombre des
larges frondaisons sur un banc où un
vieillard fumait sa pipe, je le compli-
mentais sur la propreté raffinée de
la petite cité et sur la jolie fontaine
qui ornait le centre, une fontaine au
fût ouvragé surmonté d'une plantu-
reuse « Helvétia » qui trônait là...

— C'est notre ancien maire qui a fait
cette folie !

— Mais son installation est utile et
non pas une folie , elle est de bon goût,
sans prétention, j'en conviens... Et la
statue... qui pensez-vous qu'elle re-
présente ?... L'autre se gratta la tête,
hésita , puis, finit par décider que ça
devait être le portrait... de Madame
la Mairesse ! H ponctua même : « Elle
était grasse comme ça ! »

L'épine jurassienne est solide
Sur le sentier du retour, je me suis

arrêté près des chevriers. Ils ont de-
puis toujour s le même observatoire,
sur un roc qui s'avance en promon-
toire et qui domine le maigre pacage
où les biquettes vont quérir leur pâ-
ture autour des genévriers, des aubé-
pines et des arbustes égrenés dans une
lande pierreuse qui s'étend entre la
route et le ruisseau du Tabellion. As-
sis, ils observent leurs troupeaux d'un
oeil et passent leurs loisirs à sculpter
avec un couteau de poche des figures
sur le pommeau d'une canne faite
d'une épine massive. Leur travail n'est
pas dépourvu d'originalité.

— Voulez-vous nous acheter un bâ-
ton, me dit l'un d'eux ; voyez, c'est du
solide, ça tient bien dans la main et
l'épine noire c'est incassable. Si vous
étiez attaqué en voyage, vous pour-
riez tanner fort et laisser un brigand
sur place. Il faut alors cogner du côté
où est taillé le nez, ça entre dans les
chairs...

J'ai dit oui et j'ai quitté les chevriers
en emportant la canne qui a le pouvoir
de tenir le coup en face d'un adver-
saire que je n'ai jamais rencontré, mal-
gré mon accoutumance à la vie vaga-
bonde dans les bois et mes nombreuses
promenades solitaires. Il n'y a du reste
pas de mauvaises gens chez nous.

Et j'ai repris le sentier qui zig-zague
à travers bois et pâturages, tracé par
les gens sages qui nous ont précédés.
La nuit étendait son aile sombre, tan-
dis que derrière le Mont, la lune fai-
sait apparaître son oeil moqueur aux
craintifs.

ARAMIS.

En France, c'est le dimanche
qu'on se tue !

Attention, la route est un tombeau
ouvert...

(Corr. p art, de < L'Impartial >)
(Suite et f i n )

A ce moment-là, c'est une véritable
hécatombe. On a bien déjeuné, on s'est
attardé à cueillir des violettes et on
est en retard pour rentrer. On appuie
sur l'accélérateur , après les violettes,
le « champignon », malheureusement
un arbre est là, ou un mur ou une autre
auto. Et les gendarmes prévenus en
hâte ,' n'ont plus qu 'à venir procéder
aux constatations d'usage. Deux chif-
fres : sur 3059 accidents mortels qui
se sont produits dans le cours d'une
année, 1026 se sont produits entre 19
et 21 heures.

Cela doit inciter les automobilistes
à beaucoup de prudence, quelle que
soit l'heure à laquelle ils circulent. Mais
n'est-il pas vain d'invoquer leur sa-
gesse quand on voit l'espèce de délice
frénétique qui s'empare de l'homme
le plus doux et le plus placide dès qu'il
est installé au volant ?

Signalons pourtant une constatation
assez surprenante faite par les statis-
ticiens. Si le dimanche est le jour re-
cord pour les accidents mortels, c'est
le samedi qui emporte la palme pour
les accidents d'où l'on sort seulement
blessé !

Autrement dit , si l'on est destiné à
recevoir un « coup dur » , mieux vaut
prendre la route le samedi plutôt que
le dimanche. On a une chance d'être
seulement estropié, c'est-à-dire avec
une jambe , un bras , un oeil en moins.
Et à l'époque actuelle, un petit ennui
de ce genre, est-ce que ça compte ?.

Puisqu 'avec le progrès du machinis-
me actuel on pourra quand même en-
suite recommencer à conduire et à
boire l'obstacle.

Jacques SERGENT.

Oo s'intoxique chaque jour
mais qui pense au nettoyage de l'organis-
me soumis à si rude épreuve ? La cure
bisannuelle de « Tisane des Chartreux de
Durbon », extrait de plantes bienfaisantes,
purifie le sang, le foie, l'intestin, élimine
les toxines, facilite la digestion, rend frais
et dispos. Le flacon tout prêt 4 fr. 70 dans
toutes pharmacies et drogueries.
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Fin d'année scolaire au Technicum
Proclamation des résultats scolaires et distribution des prix

Hier, en fin d'après-midi, s'est tenus',
dans la grande salle de la Croix-Bleue,
la cérémonie de fin d'année scolaire du
Technicum neuchâtelois, division de La
Chaux-de-Fonds.

Dans une ambiance excellente, les
divers actes de la cérémonie se sont
déroulés sans accroc, les élèves écou-
tant avec attention l'allocution de cir-
constance prononcée par M. Louis Hu-
guenin, directeur général. Après un
chant, «La Fanfare du Printemps » de
l'abbé Bovet, interprété par la Chorale
des régleuses, les directeurs des diffé-
rentes sections procédèrent à la re-
mise des certificats d'apprentissage, la
Chorale des régleuses et du corps en-
seignant se produisant encore une fois
pour chanter « Les blés mûrs », paroles
de A. Pierrehumbert, sur une musique
de G. Pantillon. »

Après quoi, M. A. Schneider, prési-
dent du jury, proclama les résultats
du Concours d'inauguration du Techni-
cum et procéda à la distribution des
prix que les lauréats vinrent chercher
sous les applaudissements de leurs ca-
marades.

Finalement, la proclamation des ré-
sultats scolaires que nous publions ci-
dessous, et la distribution des prix ,
marquèrent la fin de cette cérémonie
prouvant bien la vitalité de notre Tech-
nicum.

Palmarès du concours
ouvert parmi les élèves à l'occasion

de l'inauguration (travaux
extra-scolaires)

PREMIERS PRIX : Favre-Bulle Anne-
Marie (Trav. fém.) : Costume arabe. Gogler
André (Art) : Chaîne avec médaillon. An-
drié Francis (Horlog.) : Peinture. Tripet
Michel (Mécan.) : Maquette de chemin de
fer, Matthey Michel (Boite) : Outil de me-
sure. Schneider Jean-Claude (Horlog.) :
Travail théorique : * Regard sur l'évolution
des instruments à oorde ».

DEUXIEMES PRIX : Queloz Henriette
(Trav. fém.) : Nappe. Ditisheim Michel
(Horlog.) : Photographies. Vauthier Phi-
lippe (Art) : Guitare. Cattin Pierre (Spéc.
instr.) : Trav, théor. ; « instrum, de bord ».
Perrenoud Raymond ( Mécan, ) : Trav.
théor. : « chemin de fer ».
- TROISIEMES PRIX : Tripet Jacqueline
(Régleuse) : Porcelaine peinte. Fanchini
Lucie (Trav. fém.) : Vase peint. Schneider
Jean-Claude (Horlog.) • Lampe de piano.
Favre Marc (Horlog.) : Peinture. Schlàtter
Jiirg (Horlog.) : Planeur. Stoll George»
(Mécan, ) : Avion. Muster Marc (Spéc,
Instr.) : Avion téléguidé, Calame Jean (Mé-

can.) : Trav. théor. : « Installation de che-
min de fer ». Schneeberger Pierre (Art) :
Peinture.

QUATRIEMES PRIX : Rufener Berna-
dette (Trav. fém,) : Nappe et napperons.
Rota Louis (Mécan.) : Lampe électrique.
Tripet Jacqueline ( Régleuse ) : Nappe.
Christen Jean-Françoi« (Mécan.) : Peintu-
re. Freitag Jean (Horlog.) : Peinture. Frel-
tag Jean (Horlog.) : Sous-marin. Hugonet
Jean (Spéc. instr,) : Emetteur de télégui-
dage. Cand Jean-Philippe (Spéc. instr.) :
Stroboscope. Luthy Daniel ( Horlog. ) :
Avion.

CINQUIEMES PRIX : Franchon Betty
(Trav. fém.) : Tricot. Robert Ginette (Ré-
gleuse) : Nappe. Girardin Renée (Régleu-
se) : Napperon. Braunwalder Roger (Mé-
can.) : Coussin. Mattern Marie - Madel.
(Trav. fém.) : Plat en bois peint. Montan-
don Eric (Horlog.) : Porte-linge. Blanc
Edouard (Art) : Dessins d'animaux. Dan-
geli Frédy (Mécan.) : Dessins. Vauthier
Francis (Mécan.) : Dessin. Nydegger Ul-
rich (Art) : Peinture. Sester Claude (Boi-
te) : Dessins de boites. Magnin Georges
(Horlog.) : Peinture. Dubois Raymond (Mé-
can.) : Capacimètre. Wiget Fridolin (Hor-
log.) : Essai littéraire. Girardin Claude
(Spéc. instr. ) : Trav. théor. : « Oscillogra-
phe ».

Le pavillon des prix a été généreusement
doté par les personnes et malsons suivan-
tes : Cortébert , Movado, Vulcaln , Timor,
National, White Star, Oyma , C. F. F„ Breit-
ling, A, D. Q., Soc. des anciens élèves, Fa-
brique nationale de ressorts, Auréole , Union
technique suisse, Impartial.

Lauréats
des prix scolaires

Praticiens
Prix du Technicum

Elèves des trois premiers degrés ayant
obtenu la meilleure moyenne générale de
l'année scolaire 1852-1963 :

Ecole d'horlogerie : Montandon Eric , Les
Ponts-de-Martel , 5,63. Ecoles de mécan. et
boites : Matthey Michel , La Chaux - de -
Fonds, 5,77. Ecole d'Art : Robert Pierre , Sa-
gne-Orêt , 5,36. Ecole de travaux féminins ;
Rufener Bernadette , La Ferrière, 5,67.

Elèves ayant obtenu la meilleure moyenne
générale au certificat d'apprentissage :

Ecole d'horlogerie, garçons ; Corthésy
Roland, Hauts-Geneveys, 5,65. Ecole d'hor-
logerie, régleuses : Terraz Joëlle, La Chaux-
de-Fonds, 5,51. Ecoles de mécan. et boites :
Monnier Jean-Pierre, 5,64. Ecole d'art : De-
venoges Jean-Pierre , 5,49, Ecole de travaux
féminins : Ex. Queloz Henriette, La Chaux-
de-Fonds et Renaud Simone, St-Martin ,
5,64.
Prix de la Société des anciens élèves

Elèves ayant obtenu \la meilleure moyen-
ne générale au certificat d'apprentissage :

Ecole d'horlogerie : Corthésy Roland, Hts-
Geneveys, 5,66. Ecole de mécanique : Hu-
mair André , 5,43.

Prix du Technicum
Elèves des quatre premiers degrés, div.

de La Chaux-de-Fonds et du Locle , ayant
obtenu la meilleure moyenne générale de
l'année scolaire 1952-1953 :

Ecole d'horlogerie : Guye Raymond , La
Chaux-de-Fonds, 5,71. Ecole de mécanique :
Franel Jean-Ci., La Chaux-de-Fonds , 5,44.
Ecole d'électrotechnlquo : Schneider Roger ,
La Chaux-de-Fonds , 5,43.

Elève des deux divisions ayant obtenu la
meilleure moyenne des deux sessions d'exa-
mens de diplôme :

Jobin Pierre, technicien horloger , La
Chaux-de-Fonds, 9,58.

Prix de l'Union technique suisse ~"
(U. T. S.)

Elèves ayant obtenu la meilleure moyen-
ne générale absolue des quatre premières
années :

Ecole d'horlogerie : Jobin Pierre. La
Chaux-de-Fonds, 5,61. Ecole de mécanique :
à désigner.

Techniciens

Les résultats
Voici les noms des élèves qui ont

obtenu leur certificat de (in
d'apprentissage

Ecole d'horlogerie
Rhabilleurs : Charmillot Georges , Cor-

thésy Roland , Brulnart Georges, Lengacher
Henri , Muller Pierre.

Horloger-praticien : Boillat William.
Remonteurs-acheveurs : Gerber Albert et

Glovanella Gino.
Spécialistes tn instruments : Cand Phi-

lippe , Cattin Pierre et Girardin Claude.
Régleuses sur spiraux plats et Breguet :

Jeandupeux Colette et Terraz Joëlle.
Ecole de mécanique

Mécaniciens de précision : Baltera Mario ,
Bauer Edouard , Boichat Marcel et Buhler
Francis-

Mécaniciens faiseurs d'étampes : Berthet
Edouard , Boillat Pierre, Fahrny Jean-Louis,
Humair André , Linder Charles, Piaget
Claude et Zanesco Aldo.

Dessinateur de machines (avec félicita-
tions du Jury) : Vauthiet* Francis.

Ecole de boîtes
Tourneurs de boites métal et acier : Cat-

tin Michel , Huguenin Jim , Jaquet Jean-
Pierre, Monnier Jean-Pierre , Vuille André
et Vullle Philippe.

Acheveur de boites métal et acier : Pud-
leiner Jean.

Ecole d'art
Bijoutiers-joailliers : Gogler André et

Hertig Francis.
Graveurs sur acier : Blandenier Jacques ,

Devenoges Jean-Pierre, Geyer René, Ma-
thys Marcel, Moeri Serge et Schneiter
Louis.

Ecole de travaux féminins
Couturières pour dames ; Fanchini Lu-

cie, Franchon Betty, Kocher Rose-Marie ,
Queloz Henriette , Renaud Simone, Steiner
Suzanne et Vuilleumier Rose-Marie.

NOB félicitations à toiis les lauréats.

Correspondance
A propos d'une polémique

Soyez plutôt maçon,
si c'est votre talent...

Nous avons reçu les lignes suivan tes
que nous publions très volontiers ;

Il y a quelques jours , un article paru
dans le « Nouvelliste valaisan » et gail-
lardement paraphé X a suscité quel-
que nervosité dans le paisible Jura
horloger. Son auteur , dont le nom prend
le signe de l'Inconnue d'une équation
qu'il ne résoudra jamais, a embouché
la mauvaise trompette pour jouer les
Père-la-Pudeur... Il m'est pénible , en
tant que Valaisan , de remettre en place
M. X :

Il est vrai que bien des jeunes filles
travaillant en usine perdent provisoi-
rement de leur fraîcheur première.
Surtout sl on les revoit dans leur vil-
lage après plusieurs heures de chemin
de fer , comme cela est le cas aux va-
cances. Tout horticulteur vous dira éga-
lement qu'une fleur des champs trans-
plantée sans transition en serre ou à
l'intérieur , subira le contrecoup de l'o-
pération. Un beau dimanche de liberté
et de soleil, les promenades à la belle
saison et nos ouvrières sont à nouveau
fraîches et pimpantes.

La moralité en fabrique est loin d'être
ce que le noir tableau que nous brosse
M. X voudrait nous dépeindre. Comme
dans n 'importe quel pays, bons et mau-
vais éléments sont mêlés. Mais une
vraie jeune fille , sainement élevée dans
les principes de sa religion et que l'on
aura mise en garde contre toutes les
figures et aspects séduisants que prend
le Mal , ne se laissera pas tromper. C'est
à la maison surtout et non seulement
une fois que le sujet est lancé dans la
vie , où il est souvent mal armé, que l'on
doit au contraire , parler de « ces cho-
ses » qui font si peur à M. X, mais avec
respect , en connaissance de cause et
alors nos jeunes filles n'auront que
mépris pour ceux qui abaisseraient ce
qui serait sacré à leurs yeux, Et ces
mots pris à double sens, ces invita-
tions aux plaisirs charnels, toujours
selon M. X, perdraient de leur attrait
si chez ces jeunes filles on ne les avait
pas toujours enrobés dans un fouillis
de maximes toutes faites et de mys-
tères qui ne les rendent que plus at-
tirants avant de les transformer en
vices. Tout le monde a lu Stendhal ,
que cet auteur prenne sa place dans

la bibliothèque de famille... Que M. X
et ceux' qui ont été alarmés par son
article se disent bien que « in medio
stat virtus », c'est-à-dire que la vertu
est au milieu , également éloignée des
extrêmes.

Avant que de s'ériger en réforma-
teur de la morale , il aurait dû s'en-
tourer de plus dc garanties et prendre
ses renseignements, en un mot comme
en cent, traiter son article « ex pro-
fesse ».

i

Une des fabriques les plus Impor-
tantes du Jura a créé un foyer où tout
cet hiver jeunes filles et jeunes gens
du Valais se réunissaient le mercredi ,
sous la présidence d'un membre du
conseil d'administration et de son
épouse. Il y a eu une soirée de Noël
très intime avec arbre ct production ,
cadeaux et chants d'ensemble costu-
més, etc. A plusieurs reprises nous avons
eu des représentations cinématographi-
ques, « Monsieur Vincent » , et j en
passe. Un service social a été créé et
il est permis de croire que d'autres ma-
nufactures emboîteront le pas aux cou-
rageux promoteurs que nous remercions
ici. Beaucoup de fabriques mettent à la
disposition de leurs employées valal-
sannes des appartements où elles peu-
vent loger entre parenté ou entre jeu-
nes filles du même village et les logis
possédant salle de bain ne sont pas
rares. L'auteur de l'article Incriminé
est donc mal venu en mêlant l'honora-
ble institution de l'«Assoclation pour
la protection de la jeune fille » à son
article. Cette dernière s'occupe princi-
palement de celles qui errent sans pla-
ce, qui se sont référées à des annonces
fallacieuses , etc. Et jamais , dans ce
beau Jura horloger on n'a entendu par-
ler d'une jeune Valaisanne embarquée
pour le Venezuela ou l'Argentine, que
diable !

Terminons en souhaitons que les Ju-
rassiens ne nous en voudront pas et
espérons que notre vaillant Don Qui-
chotte ait l'occasion de venir faire un
stage en terre jurassienne ; il y ap-
prendrait au moins une chose : à si-
gner ses articles I

G. NANZER , St-Imier (J. B.).

notation communale de Salnt-lmler. 18-19 avril 1953

ELECTEURS I

POUR de nouvelles maisons d'habitation ;
de nouveaux logements.

POUR éviter que des familles se trouvant sans
appartement,

POUR le développement général de Saint-Imier ;
le bien de tous.

I

Dans l'Intérêt de chacun, acceptez le crédit extraordinaire de
Fr. 325.000,—

et tt®^ ': IB ^^votez BBj j ÊWfcàW B i et dimanche
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Nous cherchons
pour l'une de nos
employées à partir
du 1er mai

CHAMBR E
MEUBLEE
confortable.
S'adresser
AU PRINTEMPS.

Chambre
meublée est demandée par
instituteur. — S'adresser à
M. Henri Brunisholz. VI-
gnettaz 23, Fribourg.

Je cherche à acheter

Jawa 250
Eventuellement échange

contre une O. Z. 125. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial 7592

Pour cause imprévue

à loi
de suite, belle chambre
indépendante meublée et
chauffée. — S'adresser
Eplatures 19, tél. 2.44.05.
Même adresse, à louer ga-
rage pour 2 motos.

Boulangerie-
pâtisserie

A VENDRE
Première s i t u a t i o n
d'Yverdon. Prix réduit.
Cause départ.

S'adr. à M. J, Pillooid,
notaire, Yverdon.

V "
Montres In

engageraient

1 employée
de bureau
connaissant tous les
travaux de la bran-

. che et la sténo-dac-
tylo, ainsi qu 'un

Horloger
complet

S'adr. avenue Léo-
pold-Robert 76.

^ J
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DEVELOPPE son organisation et ses opérations

INTRODUIT de nouvelles combinaisons

ASSURANCES D'ENFANTS ASSURANCES DE RISQUE PUR

I 

Rente d'Invalidité après maladie ou accident
Doublement ou triplement en cas de deces par accident
Majoration du capital décès après longue maladie

RECHERCHE pour centres de BERNE, BIENNE et JURA :

Agents généraux ainsi que
producteurs occasionnels

Commissions d'acquisition, d'encaissement et rappels de production intéressants

Adresser offres détaillées avec références et photo à
LA NATIONALE-VIE, Direction pour la Sudjsse : Grand-Chêne 8, LAUSANNE

Conformément à la loi fédérale, les réserves sont constituées à plu*
de 100 o/ 0 en valeurs suisses (titres, immeubles)

V. J_-
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tW GriHade de campagne
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Arrivage frais chaque mardi 
{AviC Sp éci^ilUmm. I

90 et les 100 gr. '

Machines pour la fabrication
du cadran et du spiral

FABRIQUE DE MACHINES

H. & W. SCHNEIDER
Rue du Doubs 19 Téléphone (039) 2 231 2

Hfites les nains nu
BADEN près Zurich «_«___^—

Cures printanières efficaces, tous remèdes
de cure dans l'établissement. Prix de pension
dès Pr . 12.— . Forfaits intéressants.
Prospectus par M. HERZOG, propriétaire.

MIES POSTE
A VENDRE une impor-

tante collection de France
et Colonies, très soignée.
Ecrire sous chiffre M. R.
7590, au bureau de L'Im-
partial.

Un inconnu a enfoncé la vitrine d'un
magasin d'appareils de radio apparte-
nant à M. Georges Plumez à Boncourt.
Mais le bruit fut entendu , on donna
l'alarme et le malandrin dut s'enfuir
sans rien emporter. La police le recher-
che activement.

Tentative de cambriolage à Boncourt.



L'actualité suisse
A propos ds l'augmentation du prix

du lait

La commission propose
un centime

BERNE, 18. — La commission con-
sultative prévue par l'article 3 de la
loi sur l'agriculture a déjà été invitée
par le Département fédéral de l'écono-
mie publique à faire connaître son
avis sur la requête présentée par l'U-
nion suisse des paysans et la Fédéra -
tion suisse des producteurs de lait qui
demande une augmentation du prix
du lait de 2 centimes.

La commission propose d'accorder
aux producteurs de lait une augmen-
tation générale d'un centime à partir
du ler mai 1953. Cette majoration ne
permettra cependant pas d'accroître le
prix du fromage, de plus de 12 centi -
mes Par kil°- Le prix du beurre ne
sera pas modifié (ce qui aurait pour
conséquence d'accroître la subvention
à la Butyra) . Cette augmentation gé-
nérale d'un centime ne sera appliquée
que pendant un an. Dès le 1er mai de
l'année prochaine, ce centime servira
à constituer un fonds pour la lutte
contr e la tuberculose bovine °t la ma-
ladie de Bang.

Cette décision a été prise par 7 voix
contre 6 après plusieurs1 votes. La mi-
norité de 6 voix demandait que le lait
de consommation soit augmenté d'un
nouveau centime pour favoriser la pro-
duction de lait de qualité.

Une simple recommandation
M. Landis, directeur de la division de

l'agriculture du Département fédéral de
l'économie publique , a déclaré notam-
ment aux journalistes : La proposition
de la commission n'est qu 'une recom-
mandation et ne lie pas le départe-
ment qui doit faire ses propres pro-
positions au Conseil fédéral. Le secré-
tariat des paysans de Brougg est par
trop pessimiste dans ses estimations
sur le produit brut , le produit net et
le produit du travail dans l'agriculture ,
du moins d'après les calculs établis par
le département. Quoi qu'il en soit,'la
situation est plus mauvaise qu'en oc-
tobre 1952, quand la demande d'aug-
mentation du prix du lait formulée à
ce moment fut repoussée. La commis-
sion qui comprend aussi des représen-
tants des producteurs , a fait preuve de
beaucoup de compréhension pour cette
situation.

Des réserves
Cependant , certains membres de la

commission ont fait des réserves, fai-
sant valoir que l'augmentation du prix
du lait aura une répercussion fâcheuse
sur la répartition de la production agri-
cole, en favorisant l'économie laitière
au détriment des cultures : l'augmen-
tation des prix ne fera pas augmen-
ter la consommation des produits lai-
tiers et aura une influence défavorable
sur l'exportation des fromages : il fau-
dra aussi tenir compte des réserves des
consommateurs en raison de l'augmen-
tation de l'indice du coût de la vie ,
augmentation qui est estimée à 0,3 pour
cent ; enfin , il y a lieu de tenir compte
des objections formulées par les con-
sommateurs et le corps médical au
sujet de la qualité du lait. Ces objec-
tions ne peuvent pas être entièrement
réfutées et ont abouti en fin de compte
à la proposition de la commission d'aug-
menter le prix du lait d'un centime ,
ce qui n'aboutira pas forcément à une
augmentation du prix du fromage d'ex-
portation.

La Butyra dispose encore de reserves
qui , à fin avril , s'élèveront à 11 mil-
lion s de francs. Auj ourd'hui , elle peut
abaisser le prix du beurre de 55 cen-
times par kilo. Ses réserves seront
sans doute épuisées dans un an et il
faudra trouver une autre solution. Si
le prix du lait est augmenté d'un cen-
time, le prix du beurre devrait être
accru de 25 centimes par kilo, tandis
que les propositions de la commission
ne permettent qu 'une augmentation
du prix du fromage de 12 centimes par
kilo.

La décision définitive sera prise par
le Conseil fédéral et peut être atten-
due prochainement, avant la fin du
mois.

Supprimera-t on la cavalerie
dans l'armée ?

BERNE, 18. — Répondan t au con-
seiller national Tschumi (pays. Berne)
désireux de savoir si l'on envisage vrai-
ment de supprimer la cavalerie dans
un proche avenir, le Conseil fédéra l  dé-
clare qu 'il ne p ourra qu'après un exa-
men approfondi des diverses mesures
de réduction à prendr e, établir si les
ressources financières permettent de
maintenir le dépôt fédéral  des chevaux
de l'armée et, partant , de la cavalerie.

La suppression de la cavalerie né-
cessiterait une modification de l'organi-
sation des troupes , qui ne peut être
arrêtée que par l'assemblée fédérale.

Des expériences
avec hélicoptères en Suisse

BERNE, 18. — Ag. — La société « Hé-
licoptère suisse S. A. » au capital-ac-
tions de 350.000 fr., entièrement versé,
s'est fondée à Berne. Elle s'est fixée
comme but d'expérimenter sur une
large base, l'utilisation de l'hélicoptère
et son emploi en Suisse tant au point
de vue militaire que civil. L'assemblée
de fondation qui s'est tenue vendredi
à Berne, sous la présidence de M. Walo
Hoerning, président de l'Alpar S. A.,
après approbation des statuts, a élu
un conseil d'administration de neuf
membres, dans lequel sont représentés
la ville et le canton de Berne, la ville
de Lausanne, les CFF et les PTT, l'Al-
par , la Société suisse de sauvetage, l'in-
dustrie électrique, ainsi que la fonda-
tion pour encourager le trafic aérien
en Suisse. M. Walo Hoerning a été élu
président et M. A. Aeschbacher , direc-
teur de l'Alpar S. A., directeur du con-
seil d'administration.

Le programme d'activité
Le programme d'activité de l'Héli-

coptère suisse S. A. prévoit pour l'été
prochain une série complète d'expé-
riences avec des hélicoptères afin d'é-
tablir les possibilités d'emploi de ces
appareils , en tenant compte tout par-
ticulièrement des conditions de la Suisse
et en se plaçant à différents points de
vue. En plus de l'utilisation militaire de
l'hélicoptère comme appareil de trans-
port et de reconnaissance par l'armée,
il s'agira d'examiner les possibilités de
ce genre d'appareil dans le transport
civil. Parmi les sociétés qui s'y inté-
ressent en plus de la Swissair et de
l'Alpar , citons les CFF et les PTT ainsi
que l'industrie électrique en raison de
leurs importantes lignes aériennes. Le
programme d'essais comprend aussi
l'utilisation de l'hélicoptère pour l'agri-
culture (par exemple dans la lutte con-
tre les parasites) et pour la propagan-
de commerciale privée.

Une étonnante machine
A l'issue de l'assemblée l'on fit une

démonstration d'hélicoptère qui prouva
l'incroyable maniabilité de cette ma-
chine, en plus de l'avantage de n'avoir
besoin que d'une piste de quelques mètres
carrés pour décoller et atterrir. L'hélicop-
tère présente une surprenante capacité
de manoeuvres, qui lui permet de voler
en arrière ou latéralement, ou encore
de demeurer immobile en l'air pendant
un assez long temps, ce qui fait que
l'on peut monter dans l'appareil ou en
descendre sans qu 'il soit posé sur le sol.

L'Hélicoptère suisse S. A. a été fondée
sur l'initiative de la fondation pour
encourager le trafic aérien suisse.

La Hollande remercie
la Suisse

BERNE, 18. — Afin d'exprimer au
peuple suisse la gratitude de la Hol-
lande pour l'assistance qu'elle a reçue
lors des inondations de février dernier,
la radiodiffusion néerlandaise a réali-
sé trois programmes radiophoniques
— un en français, un en allemand et
un en italien — qui se terminent par
une allocution de la reine Juliana:

Ces programmes ont été remis à la
Société suisse de radiodiffusion , le 17
avril , par le baron A. Bentinck, minis-
tre de s Pays-Bas à Berne , au cours
d'une brève cérémonie à laquelle assis-
taient MM. Fritz Rothen , présiden t
central de la S. S. R., M. Ed. Weber ,
directeur général des P. T. T. (qui col-
laborèrent efficacement à l'action de
la Chaîne du bonheur ) , M. Marcel Be-
zençon , directeur général de la SSR,
et M. J . P. Méroz, directeur de Radio-
Lausanne, représentant du secrétariat
général de la Chaîne du bonheur in-
ternationale.

L'émission aura lieu le j eudi 23 avril
sur l'émetteur de Sottens à 18 h. 55,
sur Beromunster à 19 h. et sur Monte-
Ceneri à 22 h. 20 .

"Kg^1 La nouvelle caserne de Fribourg
a coûté moins cher

qu'on ne le prévoyait
FRIBOURG, 18. — Ag. — La nouvelle

caserne de la Poya, à Fribourg, a coûté
environ 313.500 fr. moins cher qu 'on ne
le prévoyait. En effet , le Grand Conseil
avait voté un crédit de 5.500.000 fr. pour
la construction des divers bâtiments
et un de 145.000 fr. pour l'acquisition
des terrains de la Poya. Or, les bâti-
ments ont coûté 5.191.122 fr. 51, soit
308.877 fr. 49 de moins que le crédit
voté et l'achat du terrain est revenu à
140.264 fr. 65 au lieu de 145.000 fr.

Le Conseil d'Etat propose au Grand
Conseil de prendre acte de l'achève-
ment des travaux et d'annuler le solde
non utilisé, soit environ 313.500 fr., du
crédit disponible. Dans son rapport , le
gouvernement relève que l'économie
réalisée a pu être obtenue notamment
grâce à un contrôle constant et minu-
tieux des chantiers et de toutes les
fournitures. Le Conseil d'Etat rend
hommage à l' activité de la commission
de bâtisse chargée de surveiller les

travaux ainsi qu 'aux architectes, ingé-
nieurs, entrepreneurs, artisans, ouvriers
et fournisseurs qui ont collaboré à cette
oeuvre.

Chroniaue jurassienne
Corgémont. — Société de développe-

ment.
Le comité de la société, réuni sous la

présidence de M. Ed. Voisin, s'est oc-
cupé de la construction d'une passerelle
sur la Suze, près du pont CFF de la li-
gne Sonceboz -Tavannes, construction
qui a longtemps été différée étant don-
né l'opposi tion de certains propriétaires
de terrains. Actuellement, ces opposi-
tions sont tombées et la société pourra
mettre à exécution ce projet. (Corr.)

Bienne. — Un deuil dans le monde
horloger.

(Corr.) — Bienne et le monde horlo-
ger ont appris avec émotion le décès
de M. Hans Straub, président du Con-
seil d'administration de la maison
Straub & Cie S. A., fabrique des mon-
tres « Alpina ». M. Straub a été frappé
par une crise cardiaque à Bâle où il se
trouvait pour ses affaires.

Très attaché à son entreprise, le dé-
funt contribua puissamment à son
heureux développement. Il s'en va
dans sa 68e année.

Nous présentons à sa famille nos
bien sincères condoléances.

Bienne. — Nouveau président du Parti
national romand.

(Corr.) — M. André Calame, prési-
dent actif et dévoué du Parti national
romand , vient de se désister de ses
fonctions. Dans sa dernière assemblée
le parti a désigné son successeur en la
personne de M. François Morgentha-
j er, maitre à l'Ecole professionnelle.

A Bienne
Conflit chez les plâtriers-peintres

(Corr.) — N'ayant pu se mettre
d'accord sur une demande d'augmen-
tation de salaires, un conflit a éclaté
chez les plâtriers-peintres de Bienne
et de Nidau . Les ouvriers qui se réuni-
ront lundi matin viennent de publier
l'interdiction des entreprises de ces
deux places.

Les patrons tiendront séance ce ma-
tin.

Billet
des Franches-Montagnes

Nouveau pasteur. — (Corr.) ' — La
paroisse catholique de St-Brais a ins-
tallé officiellement son nouveau con-
ducteur spirituel , qui depuis quelques
mois assurait avec tant de compétence
et de dévouement le remplacement.
Fleurs, musique , chants, tout était prêt
pour marquer cet événement. Le préfet
Hublard de Saignelégier , ainsi que M.
le doyen Monnin procédèrent à l'inves-
titure civile et à l'installation canoni-
que.

Décès. — A l'hôpital vient de décéder
M. Ernest Aubry-Jobin , à l'âge de 67
ans. Boîtier renommé, puis paysan
depuis la grande crise horlogère , il éleva
une très belle famille, à laquelle nous
adressons notre sympathie.

Succès. — Plusieurs jeunes gens vien-
nent de terminer brillamment les exa-
mens d'apprentis. Relevons les résul-
tats particulièrement brillants acquis
par M. Jean-Pierre Baume, tailleur
(maison Adatte frères , Saignelégier).
Nous le félicitons sincèrement pour son
succès, comme aussi Mlle Marie-José
Berberat , de Saignelégier , vendeuse au
Louvre de Tramelan , et Mlle Suzanne
Jelmi , couturière , Saignelégier , qui se
sont également distinguées lors des
récents examens. A ces nouveaux di-
plômés, tous nos voeux !

r

Près de Laufon

Une auto contre se train
Deux blessés. - Le trafic

momentanément suspendu.
Vendredi soir, une voiture automo-

bile a pénétré sur la voie de chemin
de fer , dans un virage entre Baersch-
wil et Liesberg, au moment où un train
de marchandises arrivait. L'automobi-
liste a eu le temps de se mettre en
lieu sûr. U a cependant dû être trans-
porté à l'hôpital. L'automobile a été
traînée par le train jusqu e dans un
tunnel voisin, où elle a pris feu. Le mé-
canicien a subi des brûlures et a éga-
lement été transporté à l'hôpital. Le
trafic ferroviaire est momentanément
suspendu.

Nous souhaitons aux blessés un com-
plet rétablissement.

Chronioue neuchâteloise
Neuchâtel. — Ceux qui s'en vont.

On apprend la mor t, dans sa 80e
année, à Neuchâtel, de M. Charles-
Ulysse Perret , vice-président du Con-
seil d'administration de l'Union suisse
des Sociétés coopératives de consom-
mation, dont le siège est à Bâle.

Le défunt a joué un rôle considéra-
ble dans le mouvement coopératif
suisse et en particulier en Suisse ro-
mande , où il assumait de nombreuses
fonctions.

A la famille de M. Perret, nous pré-
sentons nos sincères condoléances.

Le nouveau président de l'ADEN.
(Corr.) — Contrairement à ce que

l'on croyait , le comité de l'Association
pour le développement économique de
Neuchâtel n'a pas élu son président
après la démission de M. Cari Ott, pré-
sentée lors de l'assemblée générale de
jeudi. Il se réunira le 27 courant, pour
procéder à cette nomination.

La Chaux-de-Fonds
Pharmacies d'office.

La pharmacie Robert , avenue Léo-
pold-Robert 66, sera ouverte dimanche
19 avril , toute la journée , et assurera
le service de nuit dès ce soir et jusqu 'à
samedi prochain.

L'officine I des Pharmacies coopéra-
tives, rue Neuve 9, sera ouverte demain
matin.

A l'extérieur
Pour combattre le suicide

les journaux devront s'abstenir
de publier les « détails techniques »

ROME, 18, — Reuter. — Cinq émi-
nents psychologues ont aujourd'hui
adressé à la presse italienne un appel ,
l'invitant à omettre les « détails tech-
niques » lorsqu 'elle rapporte les suici-
des, parce que la publication de ces
détails techniques « est régulièrement
suivie d'une série de suicides commis
de la même manière ».

La description de la méthode uti-
lisée pour commettre un suicide, dé-
clarent ces psychologues, a toujours
un pouvoir de suggestion et même chez
des gens à l'équilibre mental parfait
favorise la tendance à imiter l'acte
jusqu e dans les plus infimes détails de
son exécution.

Quant aux personnes plus ou moin?
déséquilibrées et qui souffrent d'une
propension temporaire à se donner la
mort , elles peuvent connaître dans
l'abstrait diverses méthodes de mettre
fin à leurs jours , mais souvent s'abs-
tiennent de les appliquer , si elles ne
reçoivent pas de l'extérieur quelque
suggestion d'ordre pratique.

Parmi les signataires de l'appel , or
relève le nom du P. Agostino Gemelli
recteur de l'Université catholique du
« Sacré Coeur », à Milan.

La Fédération italienne de la presse
étudiera la semaine prochaine cet ap-
pel , lors de son congrès.

Pendant les onze premiers mois dr
1952, 656 personnes se sont donné '
mort dans vingt-cinq villes italienr
de plus de 100.000 habitants , con'
717 personnes pendant la même p
riode de 1951, selon les statistiques o.'
ficielles.

En 1951, 2836 personnes au total ont
mis fin à leurs jours dans l'Italie tout
entière. On ne possède pas encore les
chiffres de 1952.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)
Ecoles secondaires.

Les élèves du Gymnase et de l'Ecole se-
condaire sont rendus attentifs à l'annonce
paraissant dans le présent numéro.
Cinéma Scala.

Ginette Leclerc, Roger Pigaut , Jean Che-
vrler, Marie-Claire Olivia, etc., dans le
grand film français de Georges Lampin
« La Maison dans la Dune », d'après le pal-
pitant roman de Maxence Van Der
Meersch. D'un côté la contrebande... des
filles faciles... un milieu frelaté... De l'au-
tre... un beau et pur roman d'amour... At-
mosphère véridique , un film direct et puis-
sant. Matinées samedi et dimanche à
15 h. 30.
Cinéma Capitole.

Ninon Sévilla , attirante beauté dans un
tout grand film de moeurs, parlé français,
« Maison de rendez-vous » (L'Aventurière) .
Moins de 18 ans pas admis. L'aventurière,
jeune fille de bourgeois , suivant son cal-
vaire. Un destin de femme, impitoyable et
bouleversant. L'Aventurière, une femme qui
a souffert. Matinée dimanche à 15 h. 30.
Cinéma Bex.

Si vous avez du coeur... si vous êtes ca-
pable de vibrer devant la grandeur de
certains accents... alors venez et reven ez
voir « Voleur de bicyclette », le chef-d'oeu-
vre de Vittorio de Sica. Ce film si simple
qui fait rire et pleurer. Le film dont on
parlera encore longtemps. Matinée diman-
che à 15 h. 30.
Maison du Peuple.

Samedi 18 courant , dès 21 heures, grande
soirée dansante avec l'orchestre Dainty
Quartett.
Concert des Cadets.

C'est ce soir samedi, à 20 h. 30, au Cercle
de l'Union, Serre 64, qu'aura lieu le concert
de gala de la Musique des Cadets. Le direc-
teur de la musique, M. E. Lanfranchi , pré-
pare depuis quelques mois, avec ses petits
musiciens, un programme de valeur, qu'ils
auront grand plaisir à présenter aux mem-
bres et amis, toujours nombreux, qui vou-
dront bien répondre à l'invitation à ce
concert. Des variétés agrémenteront encore
cette soirée qui promet un bel enthou-
siasme.
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Sports
BOXE

Mort de Tom Sharkey
l'ancien célèbre poids lourd

Le célèbre boxeur Tom Sharkey qui
a acquis la renommée en rencontrant
les champions du monde poids lourd
John Sullivan, Jim Corbett , Bon Fitz-
immons et Jim Jeffried est mort à San
Francisco à l'âge de 79 ans. Sharkey
est mort dans la pauvreté , bien qu 'U
ait gagné près de 250.000 dollars au
cours de sa carrière. Ses anciens admi-
rateurs s'étaient cotisés depuis que, le
31 janvier dernier , il avait été admis
à l'hôpital de San Francisco à la suite
d'une défaillance cardiaque.

Sa mort suit de près celle de son
plus grand adversaire, Jim Jeffried ,
décédé le 3 mars à Los Angeles.

Tom Sharkey qui n'avait pu, au cours
de sa carrière, gagner un seul titre,
débuta sur le ring en 1893 et combattit
durant onze ans. n disait volontiers :
« Je ne crains aucun homme. Personne
ne m'a jamais fait faire un pas en ar-
rière... »

AUTOMOBILISME

Record de Piero Taruffi
Le coureur italien Piero Taruffi s'est

mis en piste sur la route Velletri-Ter-
racina , près de Rome, jeudi , pour bat-
tre le record du monde des 50 km. Sur
son Italcorsa , il a amélioré le record
de Cooper de 18' 46" à 18' 1"6, moyenne
166 km. 420. Par suite du mauvais temps,
il n'a pu , sur sa 500 cmc, tenter de bat-
tre les records des 100 et 200 km.
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Voîre estomac vous crée-f-il
des difficultés?

Tout trouble gastrique , tels que sensation de poîdfa
sur l'estomac, d'ai greurs , de brûlures , et tous les
symptômes désagréables provoqués par un estomac
charg é provient généralement d'un excédent du suc
gastri que ou d'une teneur excessive en acidité. Ces
maux vous obli gent à souffrir constamment ! Prenez
donc «Magnésie Bismurée» (Mag bis) : elle neu-
tralise l'hyperacidité (2—4 comprimés ou un peu de
poudre suffisent) et vous soulagera immédiatement.

«Magnésie Bismyrée*
(Magbis)

est en vente sous forme de poudre ou de comprimés
dans les p harmacies et drogueries , au prix de fr. î.95
et fr. 3.65.



A VENDRE
un haut parleur 40x40x18,
une essoreuse à eau avec
tuyau , un buffet à une
porte, 2 couleuses 30 et
45 litres, un radiateur
électrique, une casserole
électrique IH 1. tout
courant. S'adresser M. S.
Lehmann, Dr Schwab 2,
St-Imier. '

A vendre
Citroèin 11 légère 1952,
21,000 km., presque neuve,
6200 francs. — Ecrire sous
chiffre B. P. 7392, au bu-
reau de L'Impartial.

Remontages de mécanismes
ou virolages sont cher-
chés à domicile par jeu-
ne dame très conscien-
cieuse. Faire offres sous
chiffre S. C. 7332 au bu-
reau de L'Impartial.
SOMMELIERE est de-
mandée. S'adresser Café
de l'Union, Progrès 63,
tél. (039) 2 32 50.
UNE CHAMBRE meublée
à louer à un jeune homme
sérieux. — M. Clerc, av.
Léopold-Robert 78, au 1er
étage.

Bon

lÉaiiùi-
oulifar

est demandé tout de suite.
Offres détaillées sous chif-
fre L. P. 7549, au bureau
de L'Impartial.

NOUS CHERCHONS

acheveur
consciencieux connaissant la
mise en marche. Place stable ,
pour entrée de suite ou à
convenir.

Faire offres à la Maison
HENRY SANDOZ & FILS,
avenue Léopold - Robert 83,
La Chaux-de-Fonds.
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ECHANGE. Bel apparte-
ment, trois chambres , se-
rait échangé contre ana-
logue. Situation centre de
la ville. — Offres sous
chiffre A. Z. 7259, au bu-
reau de L'Impartial

CHAMBRE. A louer belle
chambre meublée , chauf-
fée, à leune homme sé-
rieux et de toute moral i té
S'adr. rue des Sorbiers 17,
au ler étage, à droite.

B HTlH5 3̂CTPs3r̂ r̂,3?Jvous Procurera
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VOTRE PARQUET BRILLERA AUTANT

Avec un peu d'encaustique KIF, votre
parquet aura ee bel aspect net, liste et
brillant. KIF nettoie, brille, ne colle pai
et protège le bois des taches d'eau.

ENCAUSTIQUE dlw

ECOLE DE NURSES 
^Jardin d'enfants j

Pouponnière de Montreux
Entrée dès 18 ans. — Diplôme j
Prospectus à disposition. j

OlepLzèà autant
est demandé par Importante maison de nouveautés
et trousseaux ayant ancienne et fidèle clientèle.
Rayon : Neuchâtel, le Vignoble, la Béroche.
Place stable, fixe, commission, frais de voyage.
Discrétion assurée.

Offres manuscrites avec photo sous chiffre 3141 N, à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

Faites vos achats de

LAINE
à tricoter avec vos vieux
lainages et chiffons, —
Demandez nos échantil-
lons franco, de laine pu-
re et laine Nylon tou-
jour s au plus bas prix
avec Bon pour 3 éche-
veaux gratis.

LAINES PITTON
INTERLAKEN

ECOLES SECONDAIRES!
de La Chaux-de-Fonds

Année scolaire 1953-1954
Les inscriptions des nouveaux élèves au Gymnaie

et à l'Ecole secondaire sont reçues, dès le 24 avril ,
de 9 h. à midi et de 14 à 17 h. 30 au Secrétariat du
Gymnase salle No. 17, ler étage, tél. 2.47.21.

. Los élèves annoncés régulièrement par
l'Ecole primaire sont considérés comme
inscrits. Il suffira donc de se conformer
aux indications ci-dessous.

Lundi 27 avril 1953. Organisation des classes

Les élèves, munis de matériel pour écrire, sont
convoqués lundi 27 avril 1953, aux heures et dans les
locaux suivants:

Gymnase
lre année Salle No. 3 à 8 h.
2me » A » » 35 à 8 h.
2me » B » » 7 à 8 h.
2me » C » » 8 à 8 h.
3me » A B » » 22 à 8 h. 30
4me » A » » 14 à 9 h.
4me • B » » 18 à 9 h.
Sme » » » 29 à 10 h.
6me » » » 14 à 10 h.
7me » , » » 15 à 10 h. 30
Sme » » » 18 à 11 h. 15

Gymnase (section pédag.)
(anciennement Ecole normale)

5me année Salle No. 4 à 9 h. 30
6me » » • 4 à 10 h. 30
7me » » » 4 à 10 h. 30
Sme » » » 4 à 11 h.

Ecole secondaire
lre année earçons et filles Salle No 25 à 8 h. 30

(Gymnase).
2me année garçons Salle No l à  9 h.

(Gymnase).
2me année filles Salle No 7 à 10 h.

(Ecole normale).

Les nouveaux élèves doivent apporter leur
dernier bulletin annuel au Secrétariat du
Gymnase, Collège industriel, salle No 17,
jusqu'au mercredi soir 22 avril.

Le Directeur de l 'Enseig nement secondaire
A. TISSOT.

Dans petit commerce de
glacier, on demande un

jeune homme
honnête et de confiance,
comme vendeur avec voi-
ture automobile. Nourri ,
logé et bon salaire. Entrée
immédiate. — Adresser of-
fres à Cl. Perret-Gentil ,
18, rue Fleury, Neuchâtel.

Je cherche à acheter

MAISON
LOCATIVE

en situation centrale, si
possible avec appartement
libre. Paire offr es sous
chiffre T. E. 7171 au bu-
reau de L'Impartial .

Pour Genève
Je cherche Jeune salon-
nier capable . — Ecrire
sous chiffre R 45339 X, à
Publicitas, Genève.

Peintre
consciencieux entreprend
tous travaux de peinture,
lavage de cuisines et boi-
series,, pose de papiers-
peints, aux pièces. — Fai-
re offres sous chiffre P.
M. 7548, au bureau de
L'Impartial. 

A louer
cave - entrepôt au centre
de la ville , Envers 37. —
S'adr. à la Stadtrnisslon,
tél. 2 13 40.
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Participe^ aux VOYAGES -CRO J SiÈRES de l'agence
"TOURISME POUR TOUS » LAUSANNE .uu 2ZPH%

Bureau auxiliaire de Monireux-Terriiel Tél. s. so.zs

_» m, P>f%| en croisière N APLES - CANNES - GENES,
LUrK à borcl rlu ulus RTan(l transatlantique ita-
^^^" STeB iiell] r« Andrea-Doria », 30,000 tonnes. Visite
de ROME en calèches, NAPLES et le volcan, POMPEI , 4 jours
à CAPRI. Départs : 3/6 , 21/7, 11 jours, tout compris Fr. 435.—
||P|||f f 5 jours, visite, excursions en gondoles à
IfP N  \ P  MURANO. Départs : 10/5, 7/6 , 5/7 , tout¦ §*¦¦¦•»¦¦ compris Fr. 185.—
L'II É" IV M HF Un circuit nouveau dont l'originalité vous

ILE II CLDC surprendra, création de notre agence, avec
visite de FLORENCE et PISE, 7 jours. Départs : 3 et 24 mal,
21 juin, tout compris Fr. 280.—
VOYAGES ACCOMPAGNE S, 2e classe train. Interpellez-nous

V pour les BALEARES, L'ESPAGNE et la HOLLANDE. /

Les Restaurants de la

Maison du Peup le et City
vous recommandent leurs

menus et spécialités
toujo urs bien servis. Cave réputée.

—- -,. - -1 
Davantage de livraisons chaque jour !

JLLa nouvelle fourgonnette >r
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Bl
extrêmement maniable, r [ ---- -— jpl BB B
vous offre ses <—-̂ ^^f^—^ _'̂ ^"\ JS SSSS W

Charge utile: 850 kg ^̂ LmW  ̂
5^̂ /

-.. -. . Compartiment à marc han- jj . <tfflF ' '̂ Xr t̂dises trèsspacieux... grande ¦ 
^

M M J ŜSOit Ĥ
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Les i audois à travers les âges
A la gloire d'un cent-clnquantenalre

par Pierre Vidoudez1

Notre excellent confrère vient de si-
gner, à l'occasion du cent-cinquantième
anniversaire de l'entrée du canton de
Vaud dans la Confédération , un petit
bouquin qui vaut, ma foi, son pesant
de trois décis. Tout d'abord il a dex-
trement troussé quelque quatre-vingts
dessins fort suggestifs, sous-titrés de
petits vers (mais oui, car les verres,
eux, sont à l'intérieur) qui vous re-
tracent l'histoire de Vaud avec une
verve bien lausannoise. D'ailleurs,
comme c'est le spirituel Otto Treyvaud,
notre éminent et vénérable confrère,
qui préface l'oeuvre de son rédacteur,
nous ne résistons pas au plaisir de ci-
ter les lignes si charmantes qu 'il lui
consacre :

Cet ouvrage, un tantinet irrévéren-
cieux, illustré avec brio, malice et en-
train, survient à point.

Car — soit dit entre nous Vaudois —loutes ces solennités qui s'organisent
pour commémorer, à un siècle et demi
de distance, l'entrée de notre canton
dans la Confédération , risquaient de
nous faire perdre un peu la tête. Les
anniversaires font  surgir les compli-
ments superlatifs comme bolets après
la pluie. Un rien de plus, et les Vau-
dois f lattés se rengorgeaient outre me-
sure, donnant ainsi raison aux mau-
vaises langues qui nous accusent de
prétendre « qu 'il n'y en a point comme
nous ! ».

Bien sûr, pendant cette f ê t e  du 14,
nous adressâmes un fervent hommage
de gratitude aux hommes de 1798 qui
nous ont procuré l'indépendance ; à
ceux qui en 1803 — les Monod , Muret ,
Pidou — ont fai t  de notre canton le
19e membre de la Confédération ; à
leurs successeurs jusqu 'à nos jours qui
ont su faire régner dans ce pays la
liberté, la paix et — mais un peu moins
que ne le dit la chanson — « l'amour
des lois ».

Dans l' euphorie générale de ces jour-
nées, chacun de nous attribuerait à
ses qualités le mérite de cette réussite.

Dieu merci, Pierre Vidoudez inter-
vient pour écarter de nous la vanité et
nous rappeler nos faiblesses humaines.

Il le fa i t  «à  la bonne franquette » —
pardon ! — à la mode vaudoise où la
malice se tempère d'indulgence, où
l'humour s'accompagne de cette bon-
homie un brin goguenarde à laquelle
«on ne la ' fai t  pas », même, quand il
s'agit de proclamer nos vertus can-
tonales.

Ses vers, prestement troussés, ont
de la verve et — faut-il Vavouer ? —passablement d'irrespect. A certaines
trouvailles, à l'emploi de mots du ter-
roir, on sent que Belles-Lettres a passé
par là. N'est-ce pas aussi la fantaisie
bellettrienne qui dirige son crayon
quand il insère un monocle sous le
sourcil droit de Jules César Imiperaibor
ou lorsqu'il dessine la silhouette des
hommes d'armes, hallebardiers et pié-
taille, que presque tous nos ancêtres
étaient sous les ducs de Sav oie ou du
temps de Leurs Excellences de Berne ?
Et même avant. Sur les visages des
soldats du Divico, on mettrait instinc-
tivement un nom de chez nous : Tiens,
voilà le piquier Bolomey et son sau-
cisson qui faisait déjà le désespoir des
officiers supérieurs d'alors ! Celui-là,
c'est un Pache, d'Epalingues ; cet autre
qui a des moustaches tombantes : un
Freymond de Saint-Ci erges ou un Fau-
quex de Riex.

Notre savoureux historiographe n'a
pas représenté ' les Vaudois de jadis
comme des surhommes. Il a gentiment
esquissé nos défauts  millénaires, sans
trop insister sur notre penchant à la
dive bouteille qui, comme il était nor-
mal dans un pays de bon vin, fu t
souvent mêlée à notre vie quotidienne
et même à ces événements exception-
nels que sont les révolutions. Celles de
chez nous ont plus fai t  sauter de bou-
chons qu'elles n'ont fai t  couler de
sang.

Les Vaudois ont-ils eu tort alors,
de garder le sens de la mesure ? Nul-
lement. C'est pourquoi , il est bon qu'on
nous rappelle aujourd'hui , en ces
temps d' exaltation communieative, les
quelques péché s mignons que nous
avons. Pierre Vidoudez l'a fai t  avec pas

i « Les Vaudois à travers les âçes » par
Pierre Vidoudez (F. Bouge & Cie S.A.).

mal de truculence et beaucoup d'esprit.
Grâces lui en soient rendues !

Au premier siècle de l'ère chrétienne,
Johannes-Ludovicus (d'Aventicum) au-
rait glissé avec joie ce plaisant opus-
cule dans un pli de sa toge. Ces jours-
ci, tous les J ean-Louis du canton et
les autres Vaudois auront cet amusant
peti livre dans une po che de leur com-
plet pour en déguster — à petits coups ,
comme il se doit —, l' esprit et y puiser
la bonne humeur.

\\i\À\o et tcicAijfwsioM
Samedi 18 avril

Sottens : 11.00 Em. d'ensemble. 12.15
Variétés populaires. 12.30 Choeurs de
Romandie. 12.44 Signal horaire. Infor-
mations. 12.55 La parole est à l'audi-
teur. 13.10 A la française... 13.30 Vient
de paraître... 14.00 Arc-en-ciel. 14 30
Musique légère. 15.00 La bataille de
l'alphabet. 15.30 Les enregistrements
nouveaux. 16.00 Pour les amateurs de
jazz authentique. 16.29 Signal horaire.
Emission d'ensemble. 17.30 Swing-Séré-
nade. 18.00 Cloches de Bienne. 18.05 Le
Club des petits amis de Radio-Lau-
sanne. 18.45 « Fidelia », de Beethoven.
18.55 Le micro dans la vie. 19.15 In-
formations. 19.25 Le miroir du temps.
19.50 Le quart d'heure vaudois . 20.15
Airs du temps. 20.30 A vous de juger !
21.20 Le maillot jaune de la chanson.
22.20 A vous de juger ! 22.30 Informat.
22.35 Entrons dans la danse !...

Beromunster : 11.00 Em. d'ens. 12.29
L'heure. Informations. 12.40 Musique
récréative. 13.20 Mélodies légères. 13.40
Chronique. 14.00 Piano. 14.50 Suites
d'orch. connues. 16.00 « Gommer-Buben
auf der Schulbank». 16.29 L'heure. Em.
d'ensemble. 17.30 Pour la femme. 18.00
Orchestre récréatif bâlois. 18.40 « Die
Mediationszeit vor 150 Jahren ». 19.00
Cloches. 19.05 Musique d'église. 19.30
Informations. 20.00 Orchestres cham-
pêtres. 22.15 Informations. 22.20 Tré-
sors musicaux.

Dimanche 19 avril
Sottens : 7.10 Radio-Lausanne vous

dit bonjour. 7.15 Informations. 7.20
Musique. 8.45 Grand-messe. 9.55 Clo-
ches. 10.00 Culte protestant. 11.10 Ré-
cital d'orgue. 11.30 Le disque préféré
de l'auditeur. 12.15 Problèmes de la vie
rurale. 12.30 Le disque préféré... 12.44
Signal horaire. Informations. 12.55 Le
disque préféré... 14.00 Le théâtre des
familles. 15.15 Variétés romandes. 15.45
Reportage sportif. 16.40 Thé dansant.
17.00 L'heure musicale. 18.05 Sonate,
J.-S. Bach. 18.15 Le courrier protes-
tant. 18.25 Le Choeur des jeunes de
Lausanne. 18.35 L'émission catholique.
18.45 Oeuvres de Corelli et Fiocco. 19.00
Résultats sportifs . 19.15 Informations.
19.25 Le monde cette quinzaine. 19.45
Enchantement du Pérou. 20.05 Elégie,
Fauré. 20.15 Hommage à Gustave Do-
ret : « La Fête des Vignerons ». 22.30
Informations. 22.35 Valses modernes.

Beromunster : 7.00 Informations. 7.05
Concert. 9.00 Culte protestant. 9.45
Sermon catholique. 10.15 Radio-Orch.
11.20 Poèmes suisses et musique suisse.
12.30 'Informations. 12.40 Disques de-
mandés. 13.30 Heure de la terre. 14.05
Conc. populaire. 15.00 Humor im Dorf.
15.40 Reportage sportif. 16.30 Musique
légère. 17.15 Au pays des Incas. 17.45

Orchestre S. Torch. 180)5 Lieder, H.
Leeb. 18.15 Sermon catholique en ro-
manche. 18.40 Sonate de Brahms. 19.00
Les sports. 19.30 informations. 19.45
Musique populaire des Grisons. 20.30
L'entrée du canton des Grisons dans
la Confédération. 21.30 Drames musi-
caux de notre temps. 22.15 Informat.
22.20 Us et coutumes de la Rome anti-
que. 22.40 Baryton et orgue.

Lundi 20 avril
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.10 Mu-

sique. 7.15 Informations. 7.20 Concert.
11.00 Emission d'ensemble. 12.15 An-
dré Perret pianiste. 12.20 Un soliste et
un ensemble américains. 12.44 Signal
horaire. Informations. 12.55 Rythmes et
chansons. 13.20 Violoncelle et piano.
13.40 Oeuvre de Saint-Saëns. 16.29 Si-
gnal horaire. Emission d'ensemble. 17.30
La rencontre des isolés. 18.00 Causerie.
18.15 Refrains de tous les mondes.
18.40 A l'Unesco. 18.45 Reflets d'ici et
d'ailleurs. 19.15 Informations. 19.25 Un
Suisse vous parle des Nations Unies.
19.35 Le jeu du disque. 19.55 Divertis-
sement pour ensemble à cordes et har-
pe , Ernst Fischer. 20.10 «La concierge
habite au quatrième », pièce policière
de G. Hoffmann. 21.10 A l'occasion du
50e anniversaire du Casino-Théâtre.
21.50 Hôtes de Genève. 22.10 Chansons
du soir. 22.30 Informations. 22.35 L'As-
semblée générale de l'ONU. 22.40 Pour
les amateurs de jazz hot.

Beromunster : 6.15 et 7.00 Informat.
6.20 et 7.10 Gymnastique. 6.25 et 7.15
Musique. 11.00 Em. d'ensemble. 12.15
Marches. 12.29 L'heure. Informations.
12.40 Radio-Orchestre. 13.15 Disques.
13.30 Musica nova. 14.00 Notiers und
probiers. 16.29 L'heure. Em. d'ensemble.
17.30 Lettre du Brésil. 18.00 Ballades,
Loewe. 18.20 Orchestre récréatif bâlois.
19.00 Cours du lundi. 19.30 Informat.
20.00 Musique populaire. 20.50 Récit.
21.30 Concerto de violon , Mozart. 22.00
Pour les Suisses à l'étranger. 22.15 In-
formations. 22.20 Chants contempo-
rains. 22.50 Disques.

Chronioue neuchâteloise
Sans nouvelles d'un disparu depuis une

semaine.
(Corr.) — On se souvient que dans

la nuit du 9 au 10 ert., un habitant de
Fleurier , M. William Petitpierre, ou-
vrier des Travaux publics de la com-
mune , disparu de son domicile vêtu
de son seul pyjama. Toutes les recher-
ches entreprises sont demeurées sans
résultat et, hier encore, la gendarme-
rie était sans aucune nouvelle de lui.

Un apprenti boucher grièvement blessé
aux Geneveys-sur-Coffrane.

(Corr.) — Un apprenti boucher des
Geneveys-sur-Coffran e, M. Magnin ,
qui était occupé à désosser un quartier
de viande, s'est tranché accidentelle-
ment la grosse artvre d'une jambe , le
couteau ayant glissé.

Le blessé est soigné à l'hôpital de
Landeyeux.

Nos meilleurs voeux de complet ré-
tablissement.

Areuse. — Imprudence d'une cycliste.
(Corr.) — Une j eune fille de Colom-

bier , Mlle Moraz, qui circulait à ' bicy-
clette à Areuse, a commis jeudi soir la
grave imprudence d'obliquer brusque-
ment sans avertir de son intention .
Le malheur voulut qu'une auto la sui-
vît. Elle a été heurtée et projetée sur
la chaussée. L'infortunée cycliste souf-
fre d'une forte commotion cérébrale.

Nos meilleurs voeux de complet ré-
tablissement.

Améliorons le sort des
prostatiques

Un prostatique qui suit le traitement
magnésien (Dragées de Magnogène)
voit tout de suite son sort s'améliorer.
Ses troubles locaux : envies fréquentes
et impérieuses, brûlures, élancements,
rétentions, s'atténuent ou cessent en
peu de temps, cependant que son état
général redevient satisfaisant. A son
abattement succède une sensation de
bien-être et de rajeunissement. Chez
les opérés également, les Dragées de
Magnogène provoquent un rapide relè-
vement des forces et rétablissent le
fonctionnement de la vessie.

En vente dans les pharmacies et dro-
gueries.

Mots croisés

Horizontalement. — 1. Nombre utilisé
en astronomie. Bourg prussien. 2. Elle
intéresse les médecins. 3. Cessasses. 4.
Faire preuve de mauvaise humeur. Qua-
lifie un frère de couvent. 5. Commence
le nom d'un canton de la Savoie. Fleuve
d'un pays froid. 6. Négation. Service
militaire pour les seigneurs. On en fait
des ragoûts. 7. H fut remis à neuf. Ainsi
sont les remords. 8. Dénoua. Possède.
9. Comprendrions. 10. Prénom féminin.
Basane servant à la reliure.

Verticalement. — 1. Elle consiste à
mettre de l'argent de côté pour l'avoir
devant soi. Possessif. 2. On les fait en
strass pour les .bourses modestes. Durée
d'une révolution. 3. Il était d'une fa-
mille où l'on ne lésinait pas sur le ca-
davre. Dans la mythologie il donne la
vaillance, confère a sagesse et même
l'éloquence. 4. Nom que les Grecs don-
naient à quatre presqu 'îles. 5. De bonne
heure. Ville qui , d'après la légende , fut
engloutie. Mesure étrangère. 6. Sem-
blable en quantité ou en qualité. Ca-
chera. 7. Fils d'Isaac. Commence le nom
d'un véhicule anglais. 8. Qualifie une
récolte de blé que l'on veut conserver.
Pour une alternative. 9. Dans le pain.
Comme le Juif d'Eug. Sue. 10. Possessif.
Patrie de saint François. iïiii . rmmriF'irfiMH in IIIII IIIIIIIF™ n» HHP H i r iii i m iiiiii iiiiiiii M

^#Oi j  les téléphones font
encore du bénéfice,
mais...

les paquets perdent près de 40 millions,
les chèques perdent plus de 1 O millions,
la franchise de port coûte 7 millions,

alors que le pays^
est prospère

Et demain ?
Si demain il y a une conversation

téléphonique de moins sur 10, les recettes des télé-
phones baisseront de 17 millions par an.

C'est aujourd'hui qu'il faut as-
Samir leS r"̂  I I . Demain cela coûterait beau-
coup plus cher.
N'est-ll pas préférable que l'usager paie ce qu'il doit ?

Pour éviter de à^̂ fe I
nouveaux impôts VOl EE2_! B̂F̂  Ŝ p j

¦
p 20 centimes

Il vous suffit d'introduire une pièce
k de 20 centimes dans un de nos radio-
ns automates pour obtenir le programme

I de votre choix. Pas d'achat d'appareil.
Radio BRUGGER & CIE, 79, Léopold-

I Robert, La Chaux-de-Ponds.

Notre feuilleton illustré

la journaliste-
détective

V. >
(Copyright by Cosmopress)

_ LIH .

ta Chaux-de-Fonds
Votation et élections des 18-19 avril

1. Votation fédérale sur le service des
• postes ;

2. Election du Conseil d'Etat ;
3. Election du Grand Conseil.

Electeurs inscrits
Ville

Votation Elections
fédérale canton.

Neuchâtelois 4.574 4.574
Suisses 6.410 6.285

10.984 10.859
Eplatures

Neuchâtelois 135 135
Suisses 152 152

Totaux 11.271 11.146
Par décision du Conseil d'Etat, le

dépouillement de la votation fédérale
aura lieu à l'Hôtel judiciaire , avenue
Léopold-Robert 3.

— Fais-lui plaisir : demande-lui
l'heure qu'il est à sa m on tre-étanche !
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|p «Jockey-feellng»
fsjf . et «masculine support»
|fex5-ï Se sentir parfaitement a son aise! Mais
RJ^B 

il faut en avoir fait soi-même l'expérience.
§ô «p: Quand on 

a connu cette impression 
si 

particulière
&|«fc de sécurité, on ne peut plus s'en passer. »
Ŝ nr Voilà pourquoi, dans 19 pays, des millions
W%. d'hommes portent des sous-vêtements JOCKEY
!' v et s'en déclarent enchantés.
•'& La coupe originale «Comfort»,
lk > la fermeture qui ne bâille jamais,
||£ la ceinture SUPER-ÉLASTIQUE.

1g Ce sont bien là des
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« Des nouveautés
révolutionnaires «

Quels que soient les avantages offerts par le modèle le plus récent,
rien ne saurait, en définitive, procurer à la longue plus de satis-
faction à son heureux propriétaire qu'une marche régulière,
exempte de tout souci.
Certes, tout cela dépend beaucoup de la manière dont la voiture
est conduite ; mais le rôle joué par le graissage n'est pas moins
important. Il n'est donc pas étonnant qu'un pourcentage aussi
élevé d'automobilistes appartenant à tous les milieux aient porté
leur choix sur la Shell X-100 Motor Oil.

BflBBBBBBBflBBBflBBB-Cest pour obtenir des meilleures voitures ^^^^^^^^^^^^^
le meilleur rendement \ U C I g
qu 'a été créée la Shell X-100 mmmMmmm mmmmam
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servir, sans coller ! ¦ g 06 VOS 31117161118 !

¦i m m m m m ¦ a m m m- m\ jEfl Faites-en vous-même l'essai en met-
Fïf OA iWJ t3nt Un morceau de l'exquise graisse

A$7f (r *  _Mvf\ ASTRA au beurre dans les pâtes,
f imiïhnf à mmcïtx 'uste au moment de les servir —

ïBnQW UW WmpX\ vous vous en délecterez ! ASTRA
x Yf i/tà S êf tCOf à t &̂JSSf lj l 

CSt Si pUre ' Si a§réabIc> si neutre de
**P •HAHV I Kixwliïffl goût! Et' de plus' touJours Profi-
f l im l idw' lyElilÉIBiii table> Praticlue à doser et avanta'

GRA .SSE COMESTIBLE WïïÉ PwlAS 
Uéale Pour ? alimentation moderne:

HUILE U AHACHIDES [j^8̂ | P||C_3 ASTRA «molle-blanche!'»

Caisse d'Epargne
du district de Courictarv

123e année «
BILAN AU 31 DECEMBRE 1932

A C T I F
Caisse Fr. 196,888.97
Banque Nationale Suisse » , 51,860.87
Chèques postaux » 212,212.40
Banques à vue » 707,202.55
Avances à terme » 909,852.80
Crédits de bâtisse » 1,525,750.50
Prêts contre nantissement » 94,891.30

. Prêts communaux » 1,596,837.35
Prêts à l'Hôpital » 500,000.—
Prêts hypothécaires » 21,905,737.02
Fonds publics > 8,986,335.—
Bâtiment de la Caisse » 1.—
Mobilier » 1.—
Compte de divers » 21,477.75
Intérêts prorata et arriérés

sur prêts et fonds publics » 521,393.90
Fr. 37,230,442.41

P A S S I F
Livrets d'épargne à vue Fr. 353,653.75
Livrets d'épargne ordinaires » 23 ,812,405.54
Livrets d'épargne à terme » 5,061,310.90
Bons de caisse » 4,197,900.—
Versements sur annuités > 4,349.45
Compte d'imp. s/coup, et

anticipé » 189,041.94
Comp te de divers » 2,473.95
Intérêts dus et pro. s/bons

de caisse » 35,222.40
Capital actions » 50,000.—
Fonds de réserve » 2,850,000.—
Réserve spéciale » 105,224.54
Réserve pour différences

de cours > 100,000.—
Réserves pour reprises

immobilières '» 180,000.—
Fonds d'amortissements » 240,000.—
Bénéfice net > 48,859.94

Fr. 37,230,442.41
L'Assemblée générale des actionnaires du 13

avril 1953 a approuvé le 123e compte et voté
Fr,. 40,458.20 à titre de dons en faveur de l'Or-
phelinat, de l'Hospice des vieillards, de l'Hôpital
du district, du Dispensaire antituberculeux, etc.

Opérations de la caisse : Epargn e, Prêts hypo-
thécaires, Crédits de bâtisse, Prêts contre nan-
tissement. Aucun placement à l'étranger.

Réserves au 31 décembre 1952 : 3,525,000 fr .
Garantie des Communes du district : 500,000 fr.

Le gérant : S. LIENGME.

-—— ~-—y .-^^=^5 ----- - --—--,,-:̂ _ '¦¦

ïff=SIEllf "̂ ^'̂ ¦gBrJzSlJl*" -diÛ

T VOUS QUI
SOUFFREZ DES PIEDS1

Sachez qu'un soulagement rapide se trouve
dans ce bon bain laiteux et oxygéné aux
Saltrates Rodell (sels judi cieusement dosés
et très eff icaces).  La douleur s'en va, la
morsure des cors se calme ; meurtrissures,
enflure, irritation disparaissent. Pour main-
tenir vos pieds en bon état , rien de tel que
les Saltrates Rodell. Toutes pharmacies.

(f HOTEL MON REPOS
MONT-PELERIN SÏBR
63 lits - Vue étendue sur le lac -

—- Confort moderne -Cuisine soi-
p  ^. gnée - Restaurant Pens. Fr. 16.-
( l à  28.- Salle pr séances. A. Kurz
prop. , Tél. (021) 5.J5.35. P. Cusinay, dir . .

>
^

Habile sténo dactylographe
connaissant tous travaux de bureau, fran-
çais, allemand , espagnol, cherche place
pour le ler mai. — Faire offres sous chiffre
T. A. 726G, au bureau de L'Impartial,

< >

* L 'IMPARTIAL - est lu partout et par tous



X MUSIOUE A VOLONTE
\

...et quelle musique ! Sans craquements, sans para-
sites I

Musique classique (disques microsillons) ou mu-

\

sique de danse, tout ce que vous aimez vous
est redonné avec une fidélité sans égale

grâce au

TOURNE DISQUES

\
Les modèles les plus récents, pourvus des

derniers perfectionnements de la tech-
nique moderne, vous seront présentés
sur simple demande, sans aucun

v engagement pour vous.
\

TOURNE DISQUES
« Perpetuum Ebner »

\ 
trois vitesses. Rendement ma-

ximum,

Même modèle monté sur socle Pr. 96.— \
Même modèle en tiroir Fr. 156.—

Tous autres appareils «n stock dont le réputé AUDIO- \
MATIC-Thorons.
Changeurs de disques automatiques courants et de luxe \
(meubles). \

79, Léopold-Robert TéL 2 62 48

Nos radloautomates munis d'un compteur dans lequel vous
glissez une pièce de 20 centimes pour les faire fonctionner
vous permettent de bénéficier des programmes de la radio-
diffusion sans déséquilibrer votre budget.

81 votre appartement se trouve dans une zone infestée de
parasites industriels, intéressez-vous à la TELEDIFFUSION
qui vous donne la possibilité d'écouter S postes émetteurs
importants sans aucun parasite.

""———^—^— —— i— ..— n. ,.—. ——.in.ii .1̂ —

Tout pour le jardin
W^̂y ^mtf m JBla i
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— Assurances grêle —
TOUL EFER

Place de l'Hôtel de Ville

A partir de

Richelieux flexibles
pour messieurs

Du confort à un prix abordable !
Un joli choix -dans toute une gamme
de prix. |;

CHAUSSURES

J. KURTH S. A.
LA CHAUX-DE-FONDS

Portez nos jolies SOCQUETTES
Fr. 2.50 2.90 3.90, etc
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Vous trouverez aussi le vinaigre fin STOMA aux plantes aroma-
tiques à Fr. 1.35 le litre

fXCDDSIO D DES CAVES DE D0DDG00I1E
Vins et liqueurs , 20, rue de l'Hôpital , Neuchâtel

A l'occasion des fêtes de la Pentecôte, nous organisons une
excursion de trois Jours complets , JURA-BOUROOQNE , tou-
jours très Intéressante au triple point de vue historique, oeno-
logique et... gastronomique. C'est la sortie de printemps du
« papa et de la maman » et pour tous les j eunes aussi.
Samedi 23 mal, La Chaux-de-Fonds, départ 7 h. 46, Le Loole
.8 h. 08. Au Col-des-Roches France, prise en charge par les
autooairs français très confortables. BESANÇON , DOLE, DIJON.
Musée et tombeaux des ducs.
Dimanche 24 mai, la Côte-d'Or et tous ses grands crus. BEAUNE ,
Hospices, Musée dc la Reine Pédauque, oaves de la maison CaJ-
vet et Cie. CHALONS-SUR-SAONE .
Lundi 25 mal, visite d'une importante verreri e, LONS-LE-SAU-
NIER , ARBOIS et PONTARLIER , LA CHAUX-DE-FONDS , ar„
rivée 22 h. 37.
Ce voyage de 480 km., 6 grands repas, 2 petits déjeuners,
chambres très confortables, visites et dégustations , taxes et ser-
vice compris , VOUS EST OFFERT AU PRIX NET DE FR. 100.— .
Nombre de places limité. Programme détaillé "nvoyc sur drmxnd ''
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Maison à vendre
par enchère publique

Les héritiers de M. Paul Béguin offriront à
vendre par enchère publique, vendredi 24 avril
1953 à 16 heures à l'Hôtel de la Couronne à
Colombier, leur propriété rue des Battieux No 5
à Colombier, formant les articles 1826, 1867 et
1992 du cadastre, au lieu dit LES GICAINES,
comprenant maison f amiliale de six chambres,
cuisine, dépendances , j ardin, verger et vigne.
Superficie totale 1753 m2. Très belle situation.
Vue étendue . Assurance du bâtiment Fr . 17.700.—
plus 50 II/„. Estimation cadastrale Fr . 28.205.—.
Le préposé à l'enchère : Jean-Pierr e Michaud ,

notaire à Colombier,
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/ÉÊ ?  MEWE®v ^̂ ÊL
Mi QUAND LE Ê̂k
Wf GAIN DISPARAIT, Yl||
fl L'ASSURANCE \W
[j| APPARAIT M

Agence générale de Neuchâtel
Charles A. Vuille

2, rue du Seyon. Tél. 5 39 88

Agence principale
Noël Frochaux

Léopold-Robert 20. Tél. 2 58 06
mHBmwtnms>m^m^^m^mmH^mm^^^^^^^^^^^^^mam^mm> yyy, -y. l. ': ligrWK'iMB̂ ^B̂ MMM MM

Si votre chevelure
possède aussi ce charme
merveilleux

C'est que vous connaissez le secret des soins llllii
rajcunissants Tète Noire. C'est si simp le! j H m WgtwSSkx

Pour cheveux légèrement gras ou pour cuir \ j
chevelu délicat : .Hf î«|M*« * "JBwm yy* 

¦ y y -3Œa

Tète Noire Crème shampooing Lanador , Wa. *&'!£¦
tubes à frs. 1.25 et 2.30 » ' \ *""

i

Pour cheveux normaux, plutôt secs ou contre \ '- , f
les pellicules : . tiffi ~"*3ma
Tête Noire Shampooing à l'huile aux rieurs
de pommier, flacon à frs. -.80 et 2.50

„=, Tête Noire

RHUMATISANTS I Guérissez- , , tl| ^vous aux eaux thermales sulfureu- iVflLgÈk
ses de Baden , près Zurich. Vous I5_KBtrouverez bon accueil à l'Hôtel ZOZrHldes bains de l'Ours. Tout . L £ I imm
confort , bonne cuisine , bai ns et J^^^^^S^^sources thermales. Pension depuis HBSHHHBwHI
Fr. 14.—. Demandez prospectus à Famille Gugolz , télé-
phone (056) 2 51 78. Même maison , HOtel BOLDT, à

Lugano- Castagnola.

A louer
local bien éclairé, 2 WC,
à l'usage d'atelier ou d'en-
trepôt. — S'adr. à M, Ch.
Riva, Charrière 50. Tél.
t 29 SL

On demande à acheter

Potager à bois
4 plaques chauffantes , en
très bon état . — S'adr au
Resta urant Bonnet , Le
Cerneux-Péquignot,

j £$Z£ *3asm " ¦ ' : . , , , -y .y ŷ ,0B_te_____ K___g KdOBuiâ HB̂ BsDSMnBM________ M̂ ^B_i

R E N O V E L
nouveau procédé américain

donne à la fourrure l'éclat du
neuf et prolonge sa durée

' ~ T\

^̂  E AMKiîni
F\ nffl L̂ La Chaux-de-Fonds

lUffif/ ' LQXJA T" TéL *039) 210 56 (3 Hsnes)
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Apportez-nous de suite votre ancien appareil de radio de n' importe quelle année cle ® ' "¦'-.'' ®'• X

X X P^-——""" \ '̂ ^̂ ^^_^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^^̂ ^ \ fabrication, nous vous l'échangerons. Vous recevrez en contre-valeur une somme de X- 'X H
| M*
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produit de haute qualité, selon cliché ci-dessous, au prix exceptionnel de fr. 425.—
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ne occasion unique et des conditions uniques ! XX " -, : ®\
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REINS, FOIE, ESTOMAC, INTESTIN

ET SECRETION BILIAIRE
une cure rationnelle aveo

| L'ELIKIR DE SAINT - JEAN BEUEROL
du curé Kûnzle

On l'emploie aussi avec succès contre la
goutte, le rhumatisme, la surproduction
d'acide urique, le manque d'appétit , les
troubles digestifs, des échanges organiques,
de la circulation sanguine et les cas d'é-
puisement. Cet excellent suc de plantes
médicinales, apprécié depuis 30 ans, est un
précieux adjuvant.

L'essayer, c'est l'adopter !
Flacon pour cure complète Fr. 13.75
Flacon moyen Fr. 9.25 , ,.- -

^Petit flacon Fr. 4.90 ./ îâfeMŝ ^ë^v
En vente dans les A '/jj W ̂"*^mV
pharmacies et les /l '/ÉS-x • ~-X-'Ktt\drogueries ou direc- / ,Œmpifcf é ĵ &Ë\\

Pharmacie Lapirlar, VUÊy '̂ ^WF%\mliB

^y^-herboriste ùiîZfj f^@\È- O ' , —*H
,, par-fart C0fwajg5euf à' '.¦"» des malades et A3à).ylf_â_5^_reg~l̂ 3nfes 
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WISA-GLORIA

" Pi On "
par semaine

pour obtenir

/ voiture d'enfant
combinée

1 poussette
l lit d'enfant
1 poussette de chambre

Demandez catalogue
gratuit et conditions pr

vente à crédit

Neuchâtel î
Rue Saint-Maurice
Tél. (038) 5.23.75

FOIRE DE BALE
Industriels - Administrations

Commerces de gros

Visitez le Stand

BHI51r ¦ripti
HALLE LM^̂ ^ml STAND

| 10 i 1 'V'' */^ 3911 |

! LA CHAUX DE-FONDS

Présentation des rayonnages amovibles
NUSSLÉ-STOCK

Breveta en Suisse et à l'étrangar

La solution idéale de l'entreposage de toutes
marchandises, fournitures et archives.

Régleuse
Acheveur
Horloger

complet
seraient engagés par
EBERHARD & Co.,
pour travail en fabrique.
Places stables. '

Chaulfeup
¦de chantier , connaissant
l'entretien des mac ' nés
c~t '"nTî.ndé. Ecrir r us
chi f 0 C. M. 7330 »¦ bu-
reau de L'imp.iiri.ia.1.



CHAMBRE. On cherche
chambre meublée pour
jeune Suisse allemand sé-
rieux. — Ecrire sous chif-
fre J. R- 7483, au bureau
de L'Impartial.

GEORGES SIMENON

— Ce n'est pas celle-là, je la connais... Elle a
cinquante ans pour le moins...

Fred regarda la photographie de l'homme qui
devait avoir une trentaine d'années et murmura:

— Cela n'empêche pas, vous savez !
— Prends une de ces photos. Cherche. Mon-

tre-la un peu partout...
— Comptez sur moi... J'espère que d'ici quel-

ques jours j ' aurai un tuyau à vous donner... Pas
à ce sujet-là, mais à propos d'un gros marchand
de drogues... Jusqu 'ici, je ne le connais que sous
le nom de M. Jean... Je ne l'ai jamais vu... Je
sais seulement qu'il est derrière toute une bande
de revendeurs... Je leur achète de la camelote
régulièrement... Cela me coûte cher... Quand
vous aurez du fric en trop...

Janvier, à côté, était toujours en quête de
brandade.

— Vous aviez raison , patron. Tout le monde
me répond qu 'on ne fait la brandade que le
vendredi. Et, encore , pas souvent. La semainr

(Copyright by Cosmopress)

sainte, quelquefois le mercredi, mais nous som-
mes encore loin de Pâques...

— Laisse ça à Torrence... Il y a quelque chose
au Vél' d'Hiv'. cet après-midi ?

— Attendez que je consulte le journal...
Ii y avait des courses cyclistes derrière moto.
— Prends une photo avec toi. Tu ¦ verras les

vendeurs de billete, les marchands d'oranges et
de cacahuètes... Fais le tour des bistros des envi-
rons... Puis tu pourras rôder dans les cafés de
la porte Dauphine...

— Vous croyez que c'était un sportif ?
Maigret ne savait pas. Il sentait quelque chose,

lui aussi, comme les autres, comme le patron des
« Caves du Beaujolais », comme Fred-1'indica-
teur, mais c'était fluide, imprécis.

Il ne voyait pas son mort dans un bureau, ni
vendeur de magasin. Fred affirmait qu 'il n'ap-
partenait pas au Milieu.

En revanche, 11 était à son aise dans les petits
bars populaires.

Il y avait une femme, prénommée Nine. Et
cette femme, Maigret l'avait connue.

A quel titre ? Est-ce que l'homme s'en serait
vanté si le commissaire l'avait connue comme
cliente ?

— Dubonnet... Tu vas aller aux « moeurs »... Tu
demanderas la liste des filles en carte de ces
dernières années... Tu prendras les adresses de
toutes les Nine que tu pourras trouver... Tu Iras
les voir... Tu comprends ?

Dubonnet était un jeune qui sortait des écoles.

un peu raide , toujours tiré à quatre épingles, d'une
politesse exquise avec tout le monde, et c'était
peut-être par ironie que Maigret le chargeait
de cette besogne.

Il en envoyait un autre dans tous les petits
cafés entourant le Châtelet, la place des Vosges
et la Bastille.

Pendant ce temps-là, le juge Coméliau qui,
lui, dirigeait l'instruction de son cabinet, l'atten-
dait avec impatience, ne comprenant pas que
Maigret ne fût pas encore venu prendre contact
avec lui.

— Les Citroën jaunes ?
— Eriau s'en occupe...
Tout cela, c'était la routine. Même sl cela ne

servait à rien , cela devait se faire. Sur toutes les
routes de France, la police, la gendarmerie inter-
pellaient les conducteurs de Citroën jaunes.

Il fallait aussi envoyer quelqu 'un dans le ma-
gasin du boulevard Sébastopol où le veston du
mort avait été acheté, puis dans un autre magasin
du boulevard Saint-Martin, d'où provenait l'im-
perméable.

Pendant ce temps-là, cinquante autres affaires
réclamaient des inspecteurs. Ils entraient, sor-
taient, téléphonaient, tapaient leur rapport. Les
gens attendaient dans les couloirs. On courait
des , « garnis » aux « moeurs » et des « moeurs »
à l'Identité j udiciaire.

La voix de Moers, au téléphone.
— Dites donc, patron... Un tout petit détail ,

qui est sans doute sans importance... Je trouve

si peu de chose que je vous le signale à tout
hasard... J'avais prélevé des cheveux, comme
d'habitude. L'analyse révèle des traces de rouge
à lèvres...

C'était presque comique et pourtant personne
ne riait. Une femme avait embrassé le mort de
Maigret dans les cheveux, une femme qui portait
du rouge à lèvres.

— J'ajoute que c'est un rouge bon marché et
que la femme est proboblement brune, car son
rouge est très foncé...

Etait-ce la veille qu'une femme avait embrassé
l'inconnu ? Etait-ce chez lui, alors qu'il était
rentré pour changer de veston ?

Au fait , il s'était changé, c'est qu 'il ne comptait
pas sortir à nouveau. Un homme qui rentre chez
lui pour une heure ne prend pas la peine de
passer un autre vêtement.

Ou alors, il avait été appelé dehors à l'impro-
viste... Mais pouvait-on croire que, traqué comme
il l'était, affolé au point de courir les rues de
Paris en gesticulant et en appelant sans cesse la
police au bout du fil, il serait sorti de chez lui
après la tombée de la nui t ?

Une femme l'embrassait dans les cheveux. Ou
bien elle avait appuyé le visage contre sa joue.
De toutes façons, c'était un geste tendre.

Maigret soupira en bourrant une nouvelle pipe,
regarda l'heure. Il était midi et quelques minutes.

A peu près l'heure à laquelle , la veille, l'homme
traversait la place des Vosges où chantaient les
fontaines. (A suivrej

Maigret el son mort

DRAPS et taies d'oreillers
brodés, pour berceau d'en-
fant , à vendre avantageu-
sement. Tél. (039) 2 43 63.
A VENDRE un vélo de
course Cilo état de neuf .
S'adr. Salon du Gd Pont ,
Léopold-Robert 120. 
A VENDRE d'occasion jo-
lis manteaux, robes, cos-
tumes, blouses, taille 38
à 42, ainsi que jolis man-
teaux, costumes et robes
pour fillettes de 8 à 12 ans.
Bas prix. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. '".7_3_^
A
~ 

VENDRE potager à
bois en bon état. S'adr.
M. Charles Zbinden , C.
Antoine 5, 2me étage.
A VENDRE une paire de
souliers de course No 40, 2
cordeaux à lessive , 1 chai-
se d'enfant, 1 table ronde,
1 raquette de tennis, 1 ro-
be d'été. — S'adr. au bu-
reau dey L'Impartial. 7456
VELO. A vendre vélo de
course. S'adr. rue du Stand
4, au 2e étage, entre 18 h
30 et 20 heures. 
VELO. À vendre vélo de
course. — S'adr. au Home
d'enfants, Sombaille 6, en-
tre 19 h. 30 et 21 heures.
POUSSE - POUSSE blanc,
en très bon état, à ven-
dre 60 fr . — S'adr , rue
du Nord 133, au rez-de-
chaussée, à droite .
ROTIN. A vendre 2 fau-
teuils, 1 table, 1 sellette
en bon état. N.-Droz 2a.
2me étage à droite.
LAVABO avec glace bi-
sautée est à vendre. S'adr.
Numa-Droz 77 au rez-de-
chaussée à droite.
CHIENS. A vendre, bas
prix, 2 jolis chiots de 6
semaines. S'adr. télépho-
ne (039) 2 43 26. 
CHAMBRE à deux lits est
à louer. Ecrire sous chif-
fre V. U. 7447, au burea,u
de L'Impartial.
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Le réseau mondial de la SAS
IS^mSj  ̂ s 'étend à 5 continents , à 37
||l*p_gj pays et à 67 vi l les ; ses ser-
_ 4i_! m ' V'CGS réguliers couvrent une
¦JAUN distance totale d'environ 200
3il_9 mille kilomètres .

l_unj Vols directs au départ de PMM̂ 9
1I_VT8 Genève et de Zurich pour I'jj/jjy{|||

SL-AS toutes les principales vi l les |rc^Ê_id'Europe, pour l'Amérique du anfJrTrlSud, l'Afrique, l'Orient et l'Ex-
trême-Orient.

De plus : « Classe Touriste »
SAS pour New-York à tarif
réduit , avec correspondance

HP*! directe pour les passagers
feffjBP5TO| venant de Suisse.

làflÉpll Qui vole souvent préfère la ISiiUlU
fPpli SAS.

ÈrWll̂ M Votre agence de voyage est If
¦HKËÉJaÉH volontiers à votre disposition H
U)i|yMajl pour vous renseigner et pour H
E-_uJUM11—¦ réserver votre place |X

By ' 7 fi
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Eiiloyée
de maison

est demandée dans ména-
ge soigné de deux per-
sonnes.
Faire offres sous chiffre
A. A. 7433 au bureau de
L'Impartial.

UlBÉiT
Qui s'occuperait d'un bébé
de 5 mois ? Bons soins
exigés. — S'adr . rue du
Nord 39, au sous-sol.

I "~~I
Dès lundi 20 avril

igjy^̂  vous trouverez a la

JEANi nwflb v  ̂ JLaiïerie -Kcrncu

kWMm le lait pasteurisa...
I 

Service à domicile

I

Commerce de gros en plein développement
cherche

CAPITAL
:¦

'

de 30,000 à 40,000 francs pour extension de
son champ d'activité. Commandite active
ou passive non exclue.
Offres sous chiffre AS 26246 L, aux Annon-
ces Suisses S. A., ASSA, Lausanne.

A vendre à EVILARD sur Bienne, pour
époque à convenir, belle

maison familiale
au soleil , de bonne construction, à l'état de
neuf , très confortable, chauffage central
au mazout, 10 chambres, 2 vérandas, 2 cui-
sines électriques avec boilers, 2 belles salles
de bains, 3 WC, 2 téléphones, grande lessi-
verie moderne installée récemment, beau
jardin de fleurs, vue incomparable, sur la
chaîne des Alpes. Prix Pr. 145,000.—. Ca-
pita l nécessaire pour traiter Fr. 25 à
30,000.—. Hypothèques assurées à 3,5 et
3,75%.
Offres sous chiffre AS 9261 J, aux Annon-
ces Suisses S. A., Bienne.

MESDAMES, Savez-vous que le

PEE LING VEG ETAL
est une véritable cure de jeunesse ?

Le PEELING c'est le printemps
Celui que vous verrez revivre sur votre visage

Institut de beauté, Parc 25
Tél. (039) 2.35.95

Mademoiselle Nelly TISSOT
de la Fédération romande d'Esthétique

A LOUER tout de suite,
appartement 2 pièces,
cuisine et dépendances.
Paire offres sous chiffre
C. V. 7437 au bureau de
L'Impartial.

Montres, Pendules
{Sàuoslt venle ' ré Para -
«*"C8IJ, lions,occasions
Abel Aunrv. Numa-Dioz J3
Tél. 2.33.71. 9U

Chambre
meublée

est demandée pour une
de nos ouvrières.
S'adr. à Méroz « pierres »,
Léopold-Robeirt 105, La
Chaux-de-Fonds.
Tél. 2 23 23.

Nous cherchons

jolie
chambre

pour une de nos em-
ployées.
Madame P. E. Geiger ,
Coiffure et Beauté, av.
Ld.-RObert 25, tél. 2.58.25

m m m  PPPMP7 _¦_¦ )¦_ _ _ _ _ _  _i m m Efficace contra : artériosclérose , hypertension artérielle , palpita- PSg!A A A A  CfJflîJfJ lfJS AlBMA fll f) f_ FAil nPlIifPilM S f I ïfl AU r«tsr-^^  ̂ rf OP.fi ,roubies de ia ÏI
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FP /Il OîlHt! pi ll.iGiilfiu ta UK WLIIIi roSiŝ r r̂r ê îanier x̂-cu î ̂ ir. vr m Lii iuiiuu CIRCULATION y^BJlrr LiMio
H^HB0£_HKg_9BB__£___B ¦¦HXHRfSIÇ3---B-S9iH__S__ Flacon original. Fr, 4 95 — Chez votre pharmacien et droguiste g—— ¦¦ynni_n-r̂ -_-_H-__-_UilMI--'l-l
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Voici la comptabilité 1
simple, rapide et claire que vous souhaitiez 1

Si vous désirez une comptabilité qui à 70% par rapport à d'autres métho-
vous prenne un minimum de temps,. des : plus d'erreurs de report ni d'é-
vous offre le maximum de garanties eritures inutiles ; pas de mécanisme
contre les risques d'erreurs, puisse compliqué ; simplicité insurpassée ;
être tenue constamment à jour , vous prix avantageux,
renseigne tout de suite sur votre ., , . „.,. .
situation et vous arme efficacement n a ete constate que la comptabilité

contre le fisc, vous devriez examiner oso- déJ a employée avec succès par
sans engagement la comptabilité des milliers d'entreprises et adapta-
QgQ ble à tous les cas spéciaux pourrait

encore rendre de précieux services à
La Comptabilité OSO offre en parti- de très nombreuses maisons,
culier les avantages suivants : Comp-
tabilisation au débit , au crédit et au Demandez s. v. pi. le prospectus OSO
journal en une seule écriture, d'où ou une démonstration sans engage-
économie de temps et de frais  de 30 ment pour vous à la

Représentation générale pour la Suisse romande :

i ¦ i

Place de la Gare 12 (Melrose) - Téléphone (021) 26 49 85

_n_____on_B__a_________tM__R__H___________s__^



fjî LE VRAI VÉLO à Fr. _J yïl
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II sort des ateliers o flH _^aun à Lausanne , constructeurs des célèbres Sm ÉSw *«fl lHl ^^^
 ̂ aflW-K bicyclettes CILO , et se nomme ________ 

__L ^- -

ï MH^ » Type Spon on Tourisme

'* ___ !J_M__T ê remarcIuakle vélo populaire de marque réunit des
__¦ WÈÈÊn* _ v̂ avantages uniques :

_fl¥ Ŵ f "̂  oS1̂ * Construction suisse de première qualité
Si a® • Cadre en fuèes d'acier étiré sans soudure Q— „-, 

^l«"- \̂>
\P"'V- " ""' Pf * Emaillage au four , gris bleu moderne , raccords bordés or ^)V_^H^ /^ ^S-̂ Si»
¦r _r ^C * Moyeu à trois vitesses, 'X ' ou 'Sturmey ' ^^^^ "̂^^^^ "̂̂ " ^f i
p̂B -̂Jj kta # Freins sur jantes 'Weinmann - ou 'Duralca ' .̂ B_ik r y T O  >^^è^^^^^_s

_r * _tï * éclairage électrique 'Lucifer ' wy \  Il / _»̂ _x w\ /y d&yy k ^ K i  / ^^.81̂  ^ • Guidon chromé , ' Trial ' ou form e anglaise f fî >̂ ®\ 
11/ 

# / \_Vvfl\ yx /§/ \̂ V /ix
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^^

à lf_H_f * Pompe, sacoche , outillage , tim bre avertisseur et 11-— / / / ^ r ^ ^^^fEi*̂ *̂  ' I !̂ ^ /̂A ^\T"~^~
—'

H v:fl • Garantie effective de fabrique de une année ^^_y / \ Jy &F À ^^_- / \ \^__r

ET IL EST VENDU PAR LE PROFESSIONNEL SPÉCIALISÉ
MB lfl__| marchand et mécanicien en cycles, installé et outillé riïïiniiTW11M-7TO~lHiTl~^

- aa Hi- pour vous servir tr£'i^^^f_l^l^îÉi^d_îfeX&*É-̂ ^
x
^1S-^_#î^_l^a_S_,_S_i î̂?^^^li_Pi__l̂^̂ i_W^^̂ &^̂ ^S

^«l__ "̂ ___. *  ̂
5e

"̂  ^r^' comp let > ^r. 220'- M^_̂ at~ "JËvra
U__  * Conditions de paiement imbattables : Fr. 25.- à la f_____M_____m_______R__L_____l ^ ŴL -̂ Î ĴU!Î_^ •̂ -x*§
wM livraison et jusqu'à 18 mois de crédit ¦ 

^̂ ^^̂ ^̂ ^PfflJ &̂ifeSp5_l̂ ? l̂ * x̂Ç% <

CONSTRUIT PAR LA MANUFACTURE CILO

AGENTS OFFICIELS :
La Chaux-de-Fonds : Louis Voisard — Boncourt : Teddy Ramseier ¦¦— Grandval : R. Keiner — Le Locle : André Froidevaux, p. D.-Jean Richard
Tramelan : Emile Voumard.

; y v

_ || \ * s ï T  Luc printemps chante la douceur

â glâ <^*«̂ 8**, 'X
^ 

des beaux jours retrou ves,

TeJèï*! M «ISPi ^a J°'e ^
es évasions nouvelles

^^ /̂_wA<»_̂  j| insé-( V parables d'un bon vermouth

Un grand vermouth, blanc et rouge -Se boit g lacé, sec ou à l'eau
| C I R A Y E G N A  & C'E S . A . .  G E N È V E

A vendre de particulier

Citroën
U légère

en parfait état, pour cau-
se majeure .
Paire offres sous chiffre
TE. Z. 7553, au bureau
de L'Impartial.

Propriétaires, que de DRAMES et CATASTROPHES évi-
tés en préservant vos Immeubles avec les
PARATONNERRES (actuel . Cage)
reconnus et conformes à l 'ASE.  Demandez un devis
sans engagement , sans frais , facilités , gros subsides.
Maison spécialisée, de confiance.
ZURCHER & CAPT Epalinges s/ Lausanne.

r MALBUISSON If^EPUNIQ UE dans la région I
L'HOTEL DU LAC
offre repas fins avec truites, poulets et vins

l poudreux a discrétion. Prix et service : 12 fr .

et ^vres resp\e*sem ̂ ^m
de propreté! 

^ u ^ 
1

merveil leuse efficacitédétei si ve , ®";-"•¦¦;;¦ •~v~"* : j fPJ

Iant , reluisant! Pas besoin d'es- / \ -.-.ïr'/l ^ JBI

SOLO est étonnamment profi- » \§|iiî ïA \ . . " -' . - ;§||l
tali lc , avantageux ct d'emp lois i ^X. &&1 Élill ^^^^^^^^^^^Hl^^^&f
divers! SOLO nettoie tout dans j^C b̂s». y Êk 1%®̂*****"̂ " """̂ "̂ X^^^^^^Éla cuisine et dans la maison , < s'8̂  ̂ ®y F"̂ ^"̂ X^Plfl'
entretient la lame , la soie, le \*y !Wlçffi^$W J ' ŝsn&mtr.  ̂ XsX^PsI
ny lon, est excellent pour trem- ^IjL'-C^Ëf ig /  

^^
^^^^. ^Oi

per et ébouillanter le linge, est ÎPllf / %N> ^v
insurpassable dans chaque ma- ^W / \lèt

Un fait incontesté : Qui a em- i f wk
ployé SOLO une fois, ne voudra j  I _JM 
j amais rien d'autre I Car... | | Ŝ Ss^JT il

mèd  ̂fniif hïPn / ' J^ï^*/' '11' BSÎ tUUl UIBO / f 0btene2 des ' ef v °"s '
Ŝa lîlipMY J s Planes x^° '

N'attendez pas d'être pi

pour soigner vos cheveux. Le traitement m
polyvalent PILICAP arrête la chute des y
cheveux et active la repousse. Ecrivez avec f i
détails sur votre cas pour recevoir sans X
aucun engagement une consultation gra- i]
tuite. Plus de 6500 cas traités avec succès. E >.
Joindre un timbre pour la réponse. M
Institut de Rolin Suisse, Stauffacherstras- tè
se 16, Berne. g

1 tf

Articles de ménage
Bon commerce à remet-
tre dans la région . Pr.
23,000— dont 20,000.— de
stock. Recette Fr. 60,000 —
par an. Loyer Fr. 100.—
avec appartement. Agence
DESFONT, Ruchonnet 41,
Lausanne.
EMPLOYEE, sténo-dacty-
lo, serait engagée tout de
suite ou époque à con-
venir dans petit bureau
de la place. — Offres sous
chiffre H. I. 7550 au bu-
reau de L'Impartial.



Roulez Tambours
Emile WlSMER

Roman historique

»Je parvins néanmoins â bon port sur une
mauvaise barque et par une mer démontée.. Un
jour, avec notre commandant, nous entreprimes
une téméraire course au large, pour déterminer
l'importance des forces ennemies. Chose curieuse:
pas une voile anglaise à l'horizon I Et puis, tout
à coup, voilà qu 'une bombe atteint la cabine du
commandement, suivie d'une deuxième et d'une
troisième... Notre bateau prend feu , l'équipage se
précipite à la mer. Plusieurs matelots coulent
en criant au secours. Pour moi, je tente de j oindre
la côte rocheuse à la nage, mais mes lourdes
bottes gênent mes mouvements. Combien de fois ,
jadis, n'avais-je pas franchi la rade de Genève !
Un je u d'enfant, vraiment. Ici des vagues énor-
mes me rej ettent au large , j e perds connais-
sance, je m'évanouis. Quan d je me réveille , je
suis à bord d'un navire britannique. Prisonnier !
Et dans quel état !

» Le médecin de bord secoue La tête avec dé-
couragement. Comment cet officier a-t-il pu si
longtemps se maintenir à flot ? Ces horribles
brûlures , de la nuque au talon ! Je suis incapable
du moindre mouvement. Les Anglais me jugent
perdu et se débarrassent de moi non sans astuce:
le capitaine Dufour est échangé contre des pri-
sonniers anglais. On me rapporte plus mort que
vif au commandant de Corfou . Et cependant ma
santé de fer reprit le dessus après quelques mois,
j'étai s derechef à la tête de mes troupes et ter-
minai les travaux de fortification. »

— Une pareille résistance, déclara M. Stritter
enthousiasmé, est le meilleur fondement d'une

(Copyright Dy Coùinopressi

race solide. Combien de Suisses croient que la
constitution du nouvel Etat fédératif nous a
débarrassés de tous les soucis ! Quelle erreur !

— Assurément, confirma le général . La gran-
deur , la résistance d'un petit pays dépendent
uniquement de l'esprit qui anime ses citoyens.
Puisse notre neutralité ne point être un accord
sur le papier , mais l'expression de notre volonté
inébranlable de demeurer ce que nous sommes.
Que les inévitables disputes de partis ne nous
fassent jamais oublier ce qui nous est commun
et ce qui nous vaut notre cohésion !

Et il ajouta en se tournant vers Charles :
— Les chemins de f©r seraient précisément

aptes à mieux resserrer les liens entre lea cent
vallées de notre patrie. C'est pourquoi je suis
'désolé que les républicains neuchâtelois se cha-
maillent à un tel sujet. Sans doute les royalistes
font-ils figure de troisièmes larrons en cette
affaire.

— Depuis les dernières élections, dit Charles
très excité, ils deviennent insupportables. Je
dois reconaître avec douleur que mon père
combat pour la cause royale.

— C'est un triste destin, fit Walter , que
d'être opposé à son propre sang.

— Et néanmoins, repartit Charles aussitôt , la
vie gagne en dignité et en profondeur lorsqu'on
peut consacrer ses forces à faire triompher le
droit et le progrès.

— Bravo ! s'écria Dufour. Si la jeunesse pense
de la sorte, je n'ai pas peur pour l'avenir du
pays !

La soirée se passa dans des conversations em-
preintes de confiance et qui s'achevèrent trop
vite au gré des interlocuteurs. Quand Charles
gagna sa chambre, 11 se sentait malgré sa bles-
sure, très éveillé encore. H se plongea dans la
contemplation du ciel étoile. Les grillons chan-
taient sans désemparer dans les pelouses bai-
gnées de lune, et le parfum des roses et des
oeillets embaumait la tiédeur nocturne. Une
brise légèr e ' fit frémir les branches des saules
et des bouleaux. Les frondaisons brillaient d'une
mystérieuse lueur d' argent.

Charles entendit tout à coup un faible crisse-
ment de gravier : le long d'une allée , bordée de
plates-bandes fleuries , une souple silhouette che-
minait lentement et comme plongée dans de
profondes réflexions : Charlotte ! Reinbold se
retira à l'intérieur de sa chambre et , à travers
la fenêtre encadrée de lierre , observa gans être
vu la joli e promeneuse. Elle erra quelque temps
de-ci , de-là , arrachant, distraite , une feuille
d'un buisson , se rapprocha de la maison , cueillit
sous la croisée de Charles une rose épanouie
dont elle respira l'odeur , et , brusquement , com-
me effrayée , rentra dans le vestibule.

Inquiètes amours

Le lendemain matin, pour ménager sa bles-
sure, Charles résolut de prendre la diligence,
Walter lui ayant proposé de garder son cheval à
l'écurie paternelle tant que durerait le congé.
Le j eune homme ne put faire ses adieux à la
jeune fille : son frère déclara qu'elle était sans
doute partie dès l'aube faire une randonnée dans
la campagne.

La diligence helvétique était archi-comble.
Deux femmes bavardes occupaient avec Charles
le compartiment du milieu, l'une berçant un bébé
criard , l'autre tentant de calmer un roquet.
Toutes deux ne cessaient de geindre à propos de
la chaleur. Il y avait encore un autre voyageur ,
un marchan d de cochons à en juger par son
fumet , lequel tirait de sa pipe des cumulus de
fumée destinés à écarter les taons et les mous-
tiques. Sur le siège surélevé de l'arrière enfin
grasseyaient deux palefreniers à deml-éveillés.

Au bout d'un moment, les commères affamées
déballèrent d'amples mangeallles, et , aucun vent
ne soufflant, il en résulta bientôt un singulier
concert d'odeurs. Même le flair raffiné d'un
cordon bleu n 'aurait pas réussi à en débrouiller
les parties. Charles marmonnait à part lui :
Qu'on mette donc tous les adversaires des che-
mins de fer dans cette maudite boite ! En une
nuit  des ailes pousseraient au progrès ! »

Et que le véhicule était bruyant ! Les gémisse-

ments, soupirs, claquements et craquements, cli-
quetis et ferraillements se succédaient «ans ré-
pit , au point qu 'on en perdait la raison. Parfois
le cocher, aussi prodigue de coups de gueule qua
de coups de fouet , enlevait si brusquement ses
quatre chevaux qu 'un gigantesque nuage de
poussière se levait , irritant les muqueuses des
voyageurs. Plein de bonne volonté, le postillon
jouai t de temps en temps, sur son cor, la seule
mélodie qu 'il connût, mais sa, muse était Im-
puissante à charmer les oreilles des malheureux
passagers.

Charles respira quand il vit se profiler sur les
vignobles la silhouette du Château de Neuchâtel.

A la fin de l'après-midi , il prit la diligence du
Locle. Le tr ajet s'éternisait, et la rumeur mono-
tone des roues invitait au sommeil. Forêts et
prairies alternaient avec monotonie.

Le coeur de Charles battait à la pensée .de sa
bien-aimée. Le jeune homme Imaginait Ger-
maine dans sa jolie chambre, assise à la fenêtre
et penchée sur un gracieux travail de couture :
elle savait si bien assortir les teintes ! Par ins-
tants, probablement , ses yeux aux longs cils con-
sidéraient les collines boisées. Elle avait des
yeux ravissants, d'un éclat changeant et doux.

Captif de sa rêverie , Charles n'avait pas re-
marqué l'arrivée d'un nouveau voyageur qui
sommeillait maintenant, enveloppé dans son
manteau et le chapeau profondément rabattu
sur le visage. Ou plutôt il feignait de dormir, car
il observait en dessous le j eune officier qui por-
tait le brassard fédéral. Cet Insigne le frappait
tellement qu 'il ne s'aperçut point qu 'un morceau
de papier avait glissé de sa main. Charles le vit
au bout d'un moment, le ramassa et y jeta un
rapide coup d'oeil : « Aujourd'hui à midi chez
Caïus à Moab. No 53 ».

Déjà son vis-à-vis lui arrachait le billet, grom-
melait quelques mots incompréhensibles et se
caressait la moustache d'un air embarrassé. Ce
n 'était nul autre que de Gélieu , lieutenant de
la garde prussienne et second du colonel de
Pourtalès . Ii se rendait à la Sagne pour y em-
mener des troupes d'assaut royalistes au Locle.

I ^^iranniP iffl
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\ Série 1 Poids t0,,al I Empaitemeni Y*W*. Moteurs 1t , au sol du châssis 1

\ F-100 2.175 kg 2,79 m 4,651 m V-8 (106 CV) ou 6 cyl. (101 CV)
\ F-25Q 3.085 kg 3,00 m 5,145 m V-8 (106 CV) ou 6 cyl. (101 CV)
\ F-350 4,315 kg 3,30 m 5,228 m V-8 (106 CV) ou 6 cyl. (101 CV)

\ F-500 6.350 kg 3,30 m 5,228 m V-8 (106 CV), 6 cyl. (101 CV) ou Diesel (94 CV)
\ 10,086 kg 00 3.91m 5,638 m

\ F-600 7.258 kg 3,30 m 5,228 m V-8 (106 CV)
\ 12.701 kg (x) 3,91m 5,838 m 6cyl. (l01 ou112CV)
\ _ 4,37 m 6,841 m Diesel (94 CV>

\ F-700 8.850 kg 3,35 m ' 
5,555 m 6 cyl. (112 CV)

\ 15.422 kg (x) 3,96 m 6,164 m
\ '  4,44 m (°) 6,869 m

\ F-750 8,850 kg 4,44 m (°) 6,869 m V-8 (145 CV)
\ . -17.237 kg (x) Diese l (98 CV)

\ F-800 10,000 kg 3,96 m 6,164 m V-8 (155 CV)
\ 21.772 kg (x) 4,44 m (e) 6,869 m Diesel (98 CV)
\ F-900 12.260 kg 3,96 m (o) 6,164 m V-8 (155 CV)
\ 24.943 kg (x) y- ¦ ¦

\ (x) tracteur avec remorque ou semi-remorque.

\ (o) d'autres empattements disponibles sur demande.

\ CHASSIS FORD ADAPTABLES POUR TOUTES CARROSSERIES |
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I L a  
Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois S.A.

Le Locle I Garage des Trols Rois S.A. — Neuchâtel : Grand Garage Robert
Les distributeurs d'autres localités figurent dans l'annuaire téléphonique sous FORD

Délégué : O. Qehrieer. Zurich

ii li k

De nos ensembles se dégage une atmosphère sympathi que et personnelle.
Sans engagement , nous ferons pour vous un projet et vous apprécierez
aussi la nouveauté des a
formes et la bienlacture TTTTnîTT /T**
de l 'exécution créées en IKIru I Ct J
collaboration étroite entre p \.  ¦¦
ensemblier, le tapis- OlÎT'ini/ in)

¦1er et i ébéniste. ]£*]_, J[ J^Jfl( AMEUBLEMENT
^LA SAGNE

LA V O I T U R E  AUX ||aJl 170 V I C T 0 I R E S

DANll/IRD
P E T  

T R I O M P H E

Jjj ère partou t
'Im Au Slalom national de
'm Zurich, notire Dyna Pan-

hard strictement de série
1 s'est claseée brillamment

PREMIERE de toute» les
catégoriel tourisme de s*,

lallsant le temps remarquable de

8' 59,99"
Cette victoire nationale suisse confirme les victoires antécé-
dente* acquises à l'étranger par notre marque :

24 heures du Mans (France) lre à l'indice de performance.
12 heures de SEBRING ( USA , lre à l'indice de perfor-

mance.
Mille Milles (I talie) , lre des catégories grand tourisme

et sport international.
Rallyes de Monte -Carlo , lre , 2e et 3e de la catégorie.
Rally es de Lisbonne, lre de la catégorie.

La voiture victorieuse eit exposée dans nos vitrines

Venez tous l'essayer tans engagement au

GRAND GARAGE SCHWEIZER
Importateur pour la Suisse romande et le canton de Berne

8, rue Caroline LAUSANNE Tél. 23 34 41
Bwline Station Wagon Roadster Cabliolet Fourgonnette

i places
7450.* 8775.- 8400.- 8975.- 7975.-

Nous cherchons des agents

¦Il
est demandée tout de sui-
te, dans bon petit café de
la ville. S'adresser Café
des Amis, ler Mars 9,
Tél. (039) 2 49 20.

Garçon ou
fille de cuisine
de toute moralité, désirant
apprendre à cuisiner à
côté du chef , est demande
tout de suite par petit
hôtel à Miillheim (Thur-
govie). Faire offres a Mme
Gigon, Nord 185.

A vendre

Topolino
limousine, sortant de re-
vision. Tél . (039) 2 66 09.

A vendre

TOPOLINO
mod. 52, décapotable . Par-
fait état. Paiement comp-
tant. Ecrire sous chiffre
V 6077 Yv à Publicitas,
Yverdon.

Poussette
Royal-Eka Luxe, à ven-
dre en parfait état. Con-
ditions intéressantes. —
S'adr. Jardinets 9, au ler
étage , à gauche, dès 18
heures.

A LOUER
i jeune, couple tranquille
et honnête, belle cham-
bre avec salle de bains,
pour début mai , avec bon-
ne pension.

Tél. (039) 2 52 54.

CHAMBRE meublée est
demandée par monsieur
tranquille et sérieux. —
Tél. 2 21 61.

CHAMBRE meublée à
louer à personne de toute
moralité. S'adr. P.-H.-
Matthey 7, ,  au 3me et.



« Peut-être a-t-U rendez-vous, songea Charles.
En matière d'amour, on est touj ours susceptible.»

Il pouvait être neuf heures du soir quand la
patache s'arrêta au Crêt , un hameau des envi-
rons du Locle. « Moi aussi, pensa Charles en sou-
riant, je ferai passer, dans une heure, un billet
doux à Germaine par l'intermédiaire de Thérèse.»
Il s'agissait de la fidèl e et discrète gouvernante
des Reinbold qui avait élevé Charles à la mort de
sa mère et veillait au train de la maison.

Tout à coup une charmante tête de jeune fille
s'encadra dans la portière .

— Germaine, c'est toi ?
— Descends sur-le-champ et suis-moi !

Elle était déjà partie. A la sortie du hameau,
Charles rejoigni t sa fiancée. Elle l'entraîna dans
un sentier qui escaladait une pente. Ces tourte-
reaux ne s'étaient pas revus depuis un mois.
La joi e de la réunion imprévue les enivrait à
tel point que la voix de la raison demeura
d'abord muette» Emportés sur les ailes d'or de
cette, heure fugitive , ils sentaient le besoin d'en
épuiser la suavité avant d'évoquer les menaces
sombres de l'avenir. Des vers luisante brillaient
dans les bosquets de sureaux odorifér ants et l'on
entendait , dans la nuit sereine, l'appel amoureux
d un lièvre.

Comment aurait-elle pu avouer que l'arrivée
de Charles avait été signalée au Locle par des
agents royalistes ! A la dernière minute, sa
mère lui avait révélé le complot royaliste sous
le serment solennel de n'en rien dire à personne.

Mais Germaine n'avait pu résister au désir de
saluer d'abord celui qu'elle aimait. Sa nature
violente lui laissait craindre qu 'il ne mît sa vie
en danger par quelque action inconsidérée. Ainsi
son coeur était balancé entre la tendresse dé-
bordante et de cruelles appréhensions.

Charles ressentait douloureusement l'ambiguï-
té de son attitude.

— Tu es bien étrange auj ourd'hui, Germaine !
dit-il en enlevant son schako sans y penser.

La jeun e fille poussa un cri lorsqu 'elle vit le
pansement qui enserrait le fron t du jeune offi-
cier. Toute pâle , elle prit la tête bouclée entre

ses mains et la baisa sur le front et les yeux.
Un triste pressentiment lui traversa l'esprit :

— Qu'âs-tu fait , mon chéri ?
Charles raconta en riant sa mésaventure et

Germaine, avec adresse, profita de l'occasion
pour exprimer son angoisse :

— J'ai quelquefois peur qu'animé par le feu
de tes très respectables opinions républicaines,
tu ne commettes une folie. Promets-moi de te
dominer !

— Suis-j e revenu pour qu'on me fasse un
prêche ? fit Charles avec un geste de dépit. En
as-tu assez de moi ?

Ces paroles blessèrent Germaine qui éclata en
sanglots. Es firent un bout de chemin en si-
lence, puis Charles se baissa pour ramasser un
cerf-volant qu'il enferma dans une petite boite
en songeant : « Peut-être cela fera-t-il plaisir à
père. »

En bas, dans la vallée, scintillaient entre les
sapins les lumières de fermes isolées. On distin-
guait également cet étang mystérieux où Char-
les aurait fini ses jours sans la courageuse in-
tervention de Germaine. Le jeune homme le
regarda et redevint conciliant. Après tout, ne
faisait-il pas tor t à Germaine ? Il chercha à la
tranquilliser .

— Germaine, dit-il , demain nous irons . au bord
de l'étang. Comme autrefois, je voudrais y jouer ,
faire des ricochets et pêcher des grenouilles.
Viendras-tu ?

La j eune fille tenta de sourire et murmura
oui, alors qu'elle voulait dire non. L'appréhen-
sion du lendemain lui pesait sur le coeur comme
du ploimb. Que feraient les républicains quand ils
liraient la proclamation royaliste Et si le sang
allait couler ?

— M'aimes-tu, Charles ? aj outa-t-elle d'une
toute petite voix.

— Quelle question ! As-tu parlé à ton père ?
— Il est tellement exalté ! Je n'ai pas osé lui

révéler notre secret pour le moment, n faut que
nous prenions patience.

— Je déteste ces parties de colin-maillard.
J'entendf parler ouvertement à ton père, Ger-
maine, et dès demain.

— Impossible , soupira-t-elle. Sois raisonnable!

Charles bâtissait avec témérité des châteaux
en Espagne ; comment pouvait-il se douter qu'à
minuit un destin implacable viendrait ruiner ses
espoirs ! Les deux amants marchaient enlacés.

Mais voici que, tout près d'eux, ils entendent
une voix moqueuse, celle de Graziella . L'espionne
prussienne avait, elle aussi, appris la venue de
Charles par le service secret. Saisie d'une incons-
ciente j alousie, elle s'était promenée dans les
environs de la maisons de Mathey. Lorsqu'elle
avait vu Germaine se hâter vers le Crêt , elle
s'était cachée derrière un buisson pour attendre
le retour des amoureux. Elle avait résolu de ne
trahir sa présence par aucun signe, mais quand
elle vit le tendre embrassement des deux jeunes
gens, le sang lui battit aux tempes. Elle ramassa
le petit panier qu'elle avait emporté et se pré-
senta à eux comme si elle revenait de la cueil-
lette des myrtilles. En les dépassant, elle dit
ironiquement :

— Tiens ! Tiens ! La monarchie et la répu-
blique font bon ménage !

— Graziella ! siffla Germaine. Cette femme
diabolique me hait. Je parierais qu'elle va dé-
noncer notre rendez-vous.

— Voilà qui me laisse -indifférent, répondit
Charles en riant.

Et, pour humilier la fausse artiste, il chanta
sur un ton insolent une chansonnette galante.
L'accent était si provocant que Germaine ferma
de sa main la bouche de son compagnon.

Quelques instants plus tard , ils prenaient
congé l'un de l'autre. Charles traversa gaîment
le labyrinthe de maisons de la petite ville tandis
que Germaine, soucieuse, se dépêchait de rentrer
au foyer paternel, sur la hauteur. La nuit acca-
blait la jeune fille de ses ailes noires : l'air était
lourd , étouffant, et l'écho de ses pas, dans le
bois de sapins, avait quelque chose de menaçant.

Prisonnier !
Quand Charles, sur la place de l'Hôtel-de-Ville ,

pénétra dans le jardin attenant à la maison
Reinbold , Priam, un magnifique chien berger ,

lui sauta au cou, léchant ses mains, aboyant et
gémissant de joie.

— Flatteur, dit Charles en le grattant derrièr e
les oreilles.

Puis il tira de sa poche une appétissante sau-
cisse qu'il tendit à l'animal :

— Sacré gourmand, tu sais bien que je ne
t'oublie j amais !

L'officier se débarrassa dans le hall de son
sabre, de son pistolet et de son schako. Comme
il les plaçait sur un bahut de chêne, son père
sortit du salon, ferma la porte derrière lui et
tendit la main à Charles :

— Bonj our, mon fils. Es-tu blessé?
— Bonjour , papa. Non, c'est une bagatelle ;

la suite d'une petite discussion.
— Ton congé nous surprend. Nous te croyions

tous à Thoune.
— Eh ! oui, père. Pour des raisons d'organi-

sation, on m'a accordé dix j ours de permission
auxquels je ne m'attendais pas.

M. Reinbold toussota. Il avait l'air pâle et
fatigué.

— Charles, u faut que j e te parle seul à seul.
Montons à l'étage.

L'officier eut un instant de saisissement. « Ah !
se dit-il. C'est de Germaine sûrement qu 'il est
question. » Chose curieuse, son père le conduisit
dans le cabinet où il avait rangé sa collection
de coléoptères.

A son entrée dans le cabinet , le jeune homme
nota avec surprise qu'un lit de camp avait été
dressé dans un angle. Simultanément vIsaac ferm a
la porte d'un air mystérieux. Au dehors , on
entendait des pas lourds.

— Y a-t-il quelqu 'un dans la maison inter-
rogea Charles.

— Parfaitement et c'est de cela que nous
allons bavarder. Assieds-toi sur cette chaise.

Isaac se mit à marcher de lon g en large. Il
semblait avoir de la peine à trouver les mots
qu 'il cherchait. Un murmure de voix viriles fil-
trait à travers la paroi.

M. Reinbold se décida enfin à parler et SPS
gestes soulignaient la portée de son discours.
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toutes

de nos routes et de nos cols de montagne. Ils ont maintenant
construit la LAMBRETTA

La brochure Illustrés de 16 pages en couleurs,
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i Nom 
R A P I D E  EN P A L I E R  . P U I S S A N T E  EN COTE...

:; C'est le scooter en avance... qui devance l
t Profession , \

Des prix imbattables :

j Uau Modèle Super Luxe , avec batterie . , , F r. .1765.—
i Modèle Luxe, caréné , Fr. 1595.—
j •- - - Modèle Standard , avec batterie . . ' ,, . , . Fr. 1395.—
; Modèle Touriste, accessible à tous . '. , , Fr. 1095.—
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équipée de pneus firestone Suisss
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Agents officiels : LA CHAUX-DE-FONDS : L. VOISARD , Avenue Léopold-Robert, Vélos-Motos
Boncourt : T. Ramseiex Grandval : R. Kiener Reuchenette : Jean Born
Colombier : R. Mayor Le Locle : André Froidevaux Saignelégier : Brossard & Fils
Corgémont : E. Jundt Le Noirmont : V. Aubry Tavannes : W. Giger
Delémont : R. JTussbauni Les Ponts-de-Martel : Etienne Benoit Tramelan : E. Voumard
Glovelier : A. Hertzeisen Neuchâtel : René Schenk, Chavannes 15

Aspirateur
« Elextrolux» bonne force
d'aspiration et bon état
à vendre avec 7 mois de
garantie, pour fr. 135.—.
Tél. 2 31 37, La Chaux-
de-Fonds.

Beau chalet de

WEEK-END
à vendre à Portalban.

Ecrire sous chiffre
P 3136 N à Publicitas,
Neuchâtel.

Appartement
de 3 ou 4 chambres et dé-
pendances est cherché à
La Chaux-de-Fonds, con-
tre appartement de 4
chambres, hall, dépendan-
ces, confort à Genève.
Téléphoner au (02^)6.28.33

CHALET
3 pièces, 3 lits, butagaz,
avec eau et électricité, au
bord du lac, à louer pour
1 mois (date à convenir).
Fr. 250.— Faire offres sous
chiffre P 3138 N à Publi-
citas, Neuchâtel.

1H1
Jeune homme, 19 ans, très
sérieux et adroit, demande
travail manuel. — Offres
sous chiffre V. F. 7521 a-u
bureau de L'Impartial.
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Etat- civil dn 17 avril 1953
Naissances

Kohli Francine, fille de
Maurice Charles, employé
commercial, et de Mar-
celle née Zumofen, Ber-
noise et Neuchâteloise. —
Desfourneaux Pierre - A-
lain , fils de Jean Maurice
Eugène, technicien-radio,
et de Nelly Marguerite
née Guillaume - Gentil ,
Bernois. — Rufini Daniel
Louis, fils de Serafino, ou-
vrier de fabrique , et de
Marie-Louise née Perrin ,
de nationalité italienne.

Mariages civils
Vouillamoz Jean Marie

Bernard , manoeuvre; et
Crettenand Lucie Marie,
tous deux Valaisans. —
Mader Werner , cuisinier ,
et Rossel May Suzanne,
tous deux Bernois. —
Froidevaux Joseph Geor-
ges Louis, ouvrier de fa-
brique , et Cuenat Suzanne
Madeleine, tous deux Ber-
nois. — Fleury Raymond ,
polisseur de boîtes , Bâlois
et Bernois, et Bart Han-
na, Bernoise. —¦ Joye
Louis Emile, ouvrier CFF,
Fribourgeois, et Perrin
Suzanne Hélène, Neuchâ-
teloise. — Micol Henri
Louis, ingénieur, Gene-
vois,- et Godât Denise Ma-
deleine, Bernoise.

Décès
.Incin. Hitz Marcel An-

dré , époux de Josette Y-
vonne née Schindler, né
le 2 avril 1909, Zurichois.

Horloger complet
Régleuse - retoucheuse
Régleuses

connaissant les positions et réglage
point d'attache ,

qualifiés, trouveraient places stables dans
bonne fabrique d'horlogerie de la place de
Genève. — Offres sous chiffre J 4336 X ,
à Publicitas, Genève.

La manufacture de fournitures d'horloge-
rie L'AZUREA, CELESTIN KONRAD, à
Moutier, engagerait

DECOLLETEUR
capable. Place Intéressante, Logement mo-
derne à disposition.
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Le plus grand.» le plus sensationnel.» le plus extraordinaire
phénomène international ... le merveilleux

j j l  STEFANO A
présente , cette semaine, ses fantastiques et incroyables
fi gures antipodistes ainsi que son meilleur numéro de

professeur â la BOULE D'OR
entouré des duettistes Pierre et Dino, du fantaisiste

Mondex et l'acrobate RAYMOND
FOIRE DE BALE

Dimanche v,g](e de ,a v„|e et dn port en car
19 avr" Dép. 7 h. 30 Fr. 12.-

Dlmanche FRIBOURG
19 avril Match La Chaux-de-Fonds-Fribourg
Fr. 9.— Dép. 12 h. 30, place de la Gare

S'Inscrire au

Garage GIGER K%f

' >>«-. . par corresgnandance

iTa^ifii 
vous apprenez aussi l'allemand, anglais,

IJAWÇJ italien, français, correspondance
«US* commerciale en 2-3-4 langues, comp-
'SP' tabilité , calcul , sténo , etc. Branches

séparées ou cours complet s (diplôme).
Préparation aux PTT, douanes, CFF. Prospectus
gratuits. Ecole Tamé, Lucerne 3.

V J
La fabrique d'horlogerie de Sullens, Roger
Puthod, à Neuchâtel, cherche un (e)

retoucheur (se)
qualifié (e). Place stable et intéressante
réservée à personne capable. Faire offres
avec références et certificats ou se présen-
ter à la fabrique. H.BESS0N

Cabinet de prothèse
dentaire
PAIX 63

Tél. (039) 2 26 40

de retour

Nous réparons
rapidement

et

soigneusement
toutes marques

d'appareils

aux meilleurs prix
et avec garantie

Prêt gratuit d'un
appareil pendant la

réparation.

Slaulfer-Radio
Léopold-Robert 70

Tél. 2 36 21

Boucherie Sociale
Ronde 4

SERA FERMÉE
lundi après-midi

pour cause de deuil

Repose en poix cher papa.

Madame Antoinette Edward-Kohler,
ses entants et petits-enfants,
aux Etats-Unis ;

Mademoiselle Julia Kohler,
à La Chaux-de-Fonds;

Monsieur et Madame Paul Kohler-
Dreiluss, à La Chaux-de-Fonds,

ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur

César KOHLER
leur cher papa, bean-papa , grand-papa ,
arrière-grand-papa , oncle, cousin , parent et
ami, enlevé à leur tendre affection, le 18
avril 1953, à 1 âge de 96 ans, après quelques
Jours de maladie.

L'incinération , SANS SUITE, aura lieu
lundi 20 courant, à 15 heures.

Cnite au domicile à 14 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire: Rue du Parc 99.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Confiez-vous en l'Eternel votre Dieu
et vous serez affermis.

Il Chro., ch. 20, v. J0.

H a plu à Dieu de rappeler subite-
ment à Lui , dan s sa 44e année, ven-

! dredi 17 avril 1953, notre cher et bien-
aimé époux, papa, beau-fils, frère,
beau-frère, omole, neveu, cousin et
parent,

I Monsieur

I Marcel HITZ
, Les familles affligées :

Madame Marcel Hiitz-Schindfar
et ses enfants, Françoise, Mi-
chèle et Danièle ;

Monsieur et Madame Fritz
Schindler-Erard ;

Monsieur et Madame Paul Hitz-
Kneuss ;

Madame et Monsieur Paul-Guil-
laume Nusslé-Hitz et leurs en-
fante ;

Monsieur et Madame Willy Hitz-
Niquille et leurs enfants,

ainsi que les familles parentes
et alliées.

La Chaux-de-Fonds, le 17 avril 1953.
L'incinération, SANS SUITE, aura

lieu le LUNDI 20 COURANT, à 14 h.
Culte au domicile pour la famille à

13 h. 30.
Une unie funéraire sera déposée de.

vant le domicile mortuaire, RUE DE
LA CURE 3.

Le présent avis tient lieu de lettre M
de faire part.

Très touchés des nombreuses marques de
1 sympathie et d'affection qui leur sont par-

venues en ces jour s de cruelle séparation,

Madame Ferdinand MOSER-PAVED,
Monsieur et Madame Ferdinand

MOSER-DANIEL,
ainsi que les familles parentes et alliées,
remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part à leur grand
deuil.

I

Les familles JAQUET-CAPT, CAPT et
BIHLER très touchées des nombreuses
marques de sympathie qui leur ont été té-
moignées, expriment leurs remerciements
sincères à toutes les personnes qui ont pris
part à leur grand deuil.

La famille de
MONSD3UR ARLES BAUMANN

très touchée des nombreuses marques de
sympathie qui lui ont été témoignées, ex-
prime ses remerciements émus à tous ceux
qui ont pris part à son grand deuil.

BON LARD
le kg.

de poitrine, bien
conditionné Fr. 6.—
ainsi que

LARD gras
Fr. 3.70

jusqu'à épuisement du
stock.

Boucherie Berthet
VUADENS

Tél. (029) 2 76 37
Franco depuis 4 kg.

Aide de bureau
Jeune Suisse allemand

ayant déjà fait un stage
d'une aimée en Suisse
française cherche place
pour le ler mai pour une
durée de 6 mois, éventuel-
lement accepterait travail
en fabrique. — Faire of-
fres sous chiffre A. B.
7570, au bureau de L'Im-
partial.

Attention
Auis aux ménagères
Débarras de caves et
chambres hautes, chiffons,
fer , métaux, bouteilles, pa-
pier , vieux livres.
On se rend à domicile.
Une carte suffit.
ARTHUR PERRET, chif-
fonnier, poste restante,
La Chaux-de-Fonds.

Rbili
A remettre à Genève

petit magasin d'horlogerie.
Place d'avenir pour bon
rhabllleur. Prix demandé
fr. 5500. — Faire offres
sous chiffre T. H. 7599, au
bureau de L'Impartial.

HOU
1HBE

à vendre, ler choix ; 6
appartements^ tout
confort, de 3 et 4 piè-
ces ; rapport contrôlé
très intéressant vu le
prix demandé.
S'adr. à M. J. Pilloud,
notaire, Yverdon.

A vendre une

maison familiale
de construction neuve, ha-
bitable tout de suite, si-
tuée à 2 minutes de la
gare à l'ouest du village
des Geneveys-sur-Coffra-
ne. Cette villa comprend
4 chambres, cuisine, salle
de bains, lessiverie, gara-
ge, installation moderne,
ainsi que chauffage cen-
tral. Pour traiter 10.000 fr.
Pour visiter faire offre à
l'entreprise Louis Jeanne-
ret, Montmollin.

PERDU une jaquette
noire en laine^nardi soir
depuis sortie garage Fr.-
Courvoisier 56 à Puits 14.
La rapporter à Mme Mat-
they, Combustibles, Neu-
ve 4.

PERDU dimanche après-
midi depuis l'Aviation aux
Endroits, une jaquette gri.
se. La rapporter contre
récompense à M. Stauffer,
rue du Grenier 22.

PERDU
dimanche après-midi sur
la route cantonale entre
Sonvilier et Renan, une
montre de dame or, 18
carats, avec filigrane. —
La rapporter contre bon-
ne récompense au bureau
municipal, à Sonvilier.

La Société mycologique de
La Chaux-de-Fonds a le
pénible devoir de faire
part à ses membres du
décès de

Madame

Sophie DROZ
mère de Monsieur André
Droz, président de la so-
ciété.
L'incinération a eu Heu
samedi 18 courant, à 10
heures, à Genève.

Le comité.

Connaissez-vous

l'orgue
électronique ?

Venez entendre

Pierre van WOERDEN
diplômé du Conservatoire

d'Amsterdam

à l'Amphithéâtre du Collège primaire
mercredi, j eudi et vendredi

22-24 avril à 20 h.

A LA CITE DU LIVRE

' Jusqu'au 30 avril 1953

Exposition d'estampes
DE L'ECOLE DE PARIS

BONNARD - ROUAULT - DUFY -
SEGONZAC - PICASSO, etc.

Entrée libre
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FOIRE DE BALE
La vallée de la Birse est en fleurs , lundi

20 avril et mardi 21 avril , dernier voyage et clôture
de la Foire. Départ 7 heures Fr. 12.—

MORTEAU
Mercredi 22 avril Départ 13 heures Fr. 8.—

Autocars BONI gpLe
^

Au retour de la

FOIRE DE BALE
le relais

gastronomique du jura

HOTEL DES
XIII CANTONS

SAINT-IMIER

vous réserve bon accueil

S P A G H E T T I  S U P E R  LUXE
S P A G H E T T I  S U P E R  L U X E
C O R N E T T E S  S U P E R  L UX E
C O R N E T T E S  S U P E R  LUXE
C O R N E T T E S  S U P E R  L U X E
M O U I L L E T T E S  S U P E R  L U X E
M O U I L L E T T E S  S U P E R  L U X E

1 DE LA FERRIÈRE I
I N C O M P A R A B L E S
F I N E S  L E G E R E S
NE C O L L E N T  P A S
T R I P L E N T  D E
V O L U M E  A L A
C U I S S O N  = V O S
P A T E S  F A V O R I T E S

FABRIQUE DE PATES - LA FERRIÈRE

Fabrique d'horlogerie de la place

cherche pour entrée immédiate

Employée
de fabrication
connaissant si possible les boites et le;

cadrans. Faire offres avec références

et prétentions sous chiffre XJ. T. 7443

au bureau de L'Impartial. 2 chambres et la cuisine
le tout fr. 2750.—

A vendre chambre à coucher moderne en
bouleau clair ton doré comprenant les lits
jumeaux avec l'entourage, 2 sommiers, tra-
versins réglables, 2 bons matelas à petits
ressorts, 2 tables de chevet, 1 grande ar-
moire trois portes, 1 coiffeuse grande glace
cristal avec portes et tiroirs.
La salle à manger se compose d'un beau
buffet de service combiné, 1 table à al-
longe, 4 grandes chaises très arrondies.
Ce beau mobilier comprend encore 1 table
de cuisine dessus lino et 3 tabourets assor-
tis, le tout

Fr. 2750.-
S'adresser

Ebénisterie -Tapisserie A. Leitenberg
GRENIER 14 Tél. (039) 2 30 47

Fabrique d'Horlogerie de Neuchâtel engagerait :

VISITEURS
achevages et finissages. Faire offres sous chiffre

P. 3054 N., à Publicitas, Neuchâtel.

RHABILLAGES
de

montres, chronographes,
pendules, pendulettes,

réveils et toutes bijouteries
Rhabillage-Service

LA RUCHE
Place du Marché

Tél. 2 14 30
Travail garanti

Personne sérieuse, cin-
quantaine, sachant bien
cuisiner et très propre ,
travailleuse, cherche place
de

¦IM
chez personne seule. Libre
de suite ou date à con-
venir. — Offres sous chif -
fre D. G. 7597, au bureau
de L'Impartial.

Agent régional :
GARAGE LIECHTI

Hôtel-de-Ville 25
Tél. 2 49 58
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Fin de semaine.

La Chaux-de-Fonds, le 18 avril.
Peu de place pour apprécier et ré-

sumer les événements de cette f i n  de
semaine...

Et cependant, il en est qui mérite-
raient bien quelques commentaires...

Ne serait-ce que le discours du pré-
sident Eisenhower dont on reconnaît
unanimement la loyauté , la sincérité
et aussi la hardiesse. On sait aujour-
d'hui que le Pentagone n'a pas approu-
vé ces déclarations. Car les militaires
américains sont convaincus que les
Russes veulent une trêve mais pas
la p aix. « Le but de Malenkov , disent-
ils, est de dissocier les puissances oc-
cidentales et de provoquer une crise
économique. De ralentir aussi l'e f f o r t
de réarmement en faisant traîner la
guerre froide. » Mais Eisenhower a pro-
mis au peuple américain du nouveau
en Corée et il veut tenir parole. « Une
trêve est toujours une trêve, et à ce
titre bonne à prendre, dit-il . Même s'il
faut  continuer à réarmer pendan t 20
ans. Au surplus si c'était utile j'irais
même négocier à Moscou... »

Pas beaucoup d'écho au Kremlin mal-
gré tout. On apprécie la bonne volonté
du président. Mais on le trouve trop
vague...

Et cependant Eisenhower n'a-t-il pas
été assez précis lorsqu'il a dit : « Cha-
que canon qui est fabriqué, chaque na-
vire de guerre lancé , chaque fusée  tirée,
signifient finalement un vol commis au
détriment de ceux qui ont fa im et ne
sont pas nourris, de ceux qui ont froid
et ne sont pas vêtus. Ce monde en ar-
mes ne dép ense pas seulement de l'ar-
gent, il dépense la sueur de ses labou-
reurs, le génie de ses savants, l'espoir
de ses enfants. Le prix d'un seul bom-
bardier lourd moderne est équivalent
à une école moderne dans plus de
trente cités, de deux usines hydrauli-
ques pouvant chacune desservir une
aille de 60.000 habitants, de deux ma-
gnifiques hôpitaux complètement amé-
nagés, d'environ 80 km. de routes mo-
dernes. Un simple avion de combat a
la valeur d'un demi-million de bois-
seaux de blé . Un simple destroyer a la
valeur de maisons pouvant abriter plu s
de 8000 personnes. Cela n'est plus du
tout une façon de vivre . Sous un ciel
Menaçant, l'humanité est suspendue à
une croix de fer . »

Ces vérités-là démontrent bien que
l'e f for t  actuel ne pourra plus durer
longtemps. Il faudra faire la paix ou
se battre... C'est pourquoi le président
Eisenhower, en définitive, a bien fai t
de parler.

L'échange des blessés et prisonniers
malades à Panmunjom a commencé. On
craint du côté allié que quelques-uns
de ces malheureux aient été travaillés
par la propagand e soviétique à l'ins-
tar des prisonniers japonais rapatriés.

Selon certains brui ts venus de Lon-
dres, l'URSS aurait remis une bombe
atomique à la Chine comme preuve de
confiance et de bonne volonté. Est-ce

.possible ? Est-ce vrai ?
On a beaucoup remarqué que lors

des récents désordres de Buenos-Aires,
provoqués par les bombes lancées con-
tre la foule qui applaudissait le prési-
dent Peron, le seul siège de parti épar-
gné par les émeutes a été celui du parti
communiste. Pourquoi ?

Les élections en Afrique du Sud son-
nent le glas des partis modérés. Désor-
mais la guerre raciale va reprendre sur
toute la ligne et il est possible que le
Dr Malan fasse proclamer la républi-
que et la sortie du Commonwealth.
Mais que pensent de tout cela les mil-
lions de nègres qui n'ont pas voté et
qui vivent cependant dans leur pays ?
Répercussions dangereuses et impossi-
bles à prévoir...

M. Mayer envisagerait la réduction
des crédits militaires en France. On
parle également d'une nouvelle mani-
pulation du franc.

La semaine s achève chez nous sur
une note nettement électorale. A vrai
dire on prévoit peu de changement
dans la force respective des partis.
Quant à la votation fédérale  elle pro-
met d'être assez partagée.

P. B.

LONU propose la Suisse...
...comme Etat neutre responsable des prisonniers en Corée. Ce choix, cependant, ne
semble guère agréer aux communistes. - M. Churchill appuie le discours Eisenhower.

L'ONU prêt à reprendre
les pourparlers d'armistice
SEOUL, 18. — Reuter - AFP. — La

délégation du commandement allié a
proposé aux communistes de reprendre
samedi les pourparlers d'armistice pro-
prement dits, interrompus depuis le
mois d'octobre. Pour résoudre la ques-
tion du rapatriement des prisonniers de
guerre, elle suggère que ceux d'entre
eux qui refuseront de rentrer dans leur
pays après la signature de l'armistice
soient placés, en Corée, sous la sur-
veillance de représentants d'une nation
neutre, la Suisse. Celle-ci laisserait 60
jours aux deux camps pour constater
le refus de ces hommes d'être rapa-
triés, puis elle prendrait des disposi-
tions pour que les prisonniers restés
sous; sa surveillance fassent l'objet de
décisions conformes au droit des gens.

Ces propositions figurent dans une
lettre signée du général Harrison, chef
de la délégation alliée, et remise au
général Nam II. Le commandement
allié a, ce faisant, repris la proposition
faite par les communistes pour tirer
les négociations de l'impasse, celle du
recours à un Etat neutre pour la ques-
tion du rapatriement des prisonniers
de guerre, et a rappelé la « neutralité
traditionnelle de la Suisse ».

Pour la reprise des négociations
Le général Harrison explique dans

sa lettre que le général Clark, com-
mandant suprême des troupes des Na-
tions Unies, l'a autorisé à donner au
groupe de liaison allié l'ordre de pren-
dre contact « le 18 avril ou quand il
plaira au commandement sino-corc -n »
pour conférer au sujet des questions
en rapport avec la reprise des séances
plénières des délégations d'armistice,
comme le camp adverse l'a proposé le
11 avril.

La rencontre aura lieu
dimanche

Les communistes ont informé ven-
dredi les officiers de liaison des Na-
tions Unies qu'ils étaient prêts à les
rencontrer le 19 avril. L'amiral Daniel,
chef des officiers de liaison, a aussitôt
fait savoir aux communistes qu'il ac-
ceptait l'heure de la rencontre.

Réactions communistes...
La création d'une « Suisse provisoi-

re », c'est-à-dire d'un territoire neu-
tralisé réservé aux prisonniers sous le
contrôle de la Suisse, en Corée, semble
avoir reçu un accueil plutôt froid de
la part des communistes/Dans l'entou-
rage de la délégation communiste de
Panmunjom, on déclarait inadmissible
l'idée de libérer des prisonniers en
Corée même. L'on estimait « trop hâ-
tive » la proposition concrète faite ven-
dredi dans la nuit par le commande-
ment des Nations Unies en réponse à
la suggestion de M. Chou En Lai. Bien
que le choix d'un pays autre que la
Suisse soit envisagé par le commande-
ment des Nations Unies, la simple in-
dication du choix possible de la Suisse
semble trouver peu d'écho du côté des
communistes.

... et sud-coréennes
Le gouvernement sud-coréen s'oppo-

sera à tout transfert de prisonniers
coréens non communistes vers un Etat
neutre, a déclaré un porte-parole offi -
ciel de ce gouvernement.

Le porte-parole du Foreign Office
a déclaré qu'on avait examiné à Lon-
dres la question de savoir à quel Etat
neutre devrait être confié le sort des
prisonniers de guerre de Corée qui ne
veulent pas être rapatriés. Le point de
vue britannique a été communiqué à
cet égard au gouvernement américain.
Il relève que, s'il était décidé de trans-
porter les prisonniers de guerre en ter-
ritoire neutre, l'Inde ou le Pakistan
seraient les pays appropriés pour des
raisons géographiques. Mais s'il était
décidé que le pays neutre devrait exer-
cer sa juridiction sur les prisonniers de
guerre en question, la Suisse serait
sans autre le pays convenable, car elle
possède le personnel pour exercer de
telles fonctions.

A Berne, on attend...
BERNE, 18. — Le Conseil fédéral a

été informé de la démarche entreprise
par les commandements des troupes
des Nations Unies en Corée auprès des
gouvernements chinois et nord-coréen
concernant le contrôle par un pays
neutre des prisonniers de guerre refu-
sant d'être rapatriés.

Une demande à ce sujet ne sera pro-
bablement faite au Conseil fédéral que
lorsque les gouvernements chinois et
nord-coréen auront répondu .

En attendant le Conseil fédéral exa-
mine la question soulevée.

t ^
A Hollywood, «Chariot»
a commencé à liquider

ses biens
HOLLYWOOD, 18. — Charlie

Chaplin essaaye de vendire toutes
ses propriétés californiennes. De-
puis quelques mois, sa demeure, qui
est entourée d'un vaste terrain, est
à vendre 150,000 dollars. Les meu-
bles de la maison ont été emballés
en février et expédiés en Suisse.
Le calme est complet au studio
Chaplin, situé au coeur d'Holly-
wood. Son demi-frère Dryden et sa
business manager Lois R/unsèr, rè-
glent les affaires courantes. Chaplin
voulait toujours vendre ce studio
trop coûteux, après le tournage de
« Limelight ». Le studio est à ven-
dre 900,000 dollars, mais ne tirouve
pas preneur en raison des condi-
tions économiques défavorables.

Chaplin a vendu sa voiture. Les
négatifs de tous ses films, depuis
1919, dont il est le seul propriétai-
re, ont été expédiés en Suisse par la
banque, comme le permet la loi.

v J

L'ambassadeur de Pologne à Londres
rappelé

LONDRES, 18. — AFP. — M. Mi-
chalowski, ambassadeur de Pologne à
Londres, a été rappelé par son gou-
vernement. Il occupait ce poste depuis
cinq ans.

L'état de santé de M. Eden
est satisfaisant

LONDRES, 18. — Reuter. _ Un com-
muniqué du Foreign Office annonce
que M. Eden, ministre des affaires
étrangères, qui a été opéré dimanche,
de la vésicule biliaire, souffre d'une
inflammation des amygdales. Son état
de santé est considéré toutefois com-
me satisfaisant. ¦

Les résultats définitifs
des élections

en Afrique du Sud
Le parti national de M. Malan

dispose d'une majorité de 29 sièges
JOHANNESBOURG , 18. — AFP. —

Dans la nouvelle Chambre sud-afri-
caine, le parti national aura 94 sièges ,
le parti unifié 57 et le parti travail-
liste 4. Le parti national possède donc
maintenant une majorité nette de 29
sièges, alors qu 'il ne disposait que
d'une majorité de 13, lors de la disso-
lution du parlement. Un siège — celui
de Johannesbourg-City — reste à pour-
voir, son titulaire étant mort la veille
du scrutin.

Les résultats du vote , si l'on tient
compte du nombre de voix , donnent
par contre un avantage Incontestable
à l'opposition qui groupe environ 766
mille voix contre 611.000 au parti na-
tional.

3*~ Le prix d'une couronne
diplomatique

LA NOUVELLE-DELHI, 18. — Reuter.
— Une couronne déposée par le corps
diplomatique à Moscou sur le cercueil
du généralissime Staline a coûté 7200
roupies (soit plus de 5400 fr. suisses) ,
a déclaré hier un membre du Conseil
des Etats de l'Inde.

Faisant cette déclaration , M. Raja
Gopalan , membre du parti du Congrès
(gouvernemental ) précisa qu 'il avait
été «choqué du prix de cette couronne»
et demanda si l'ambassade de l'Inde
à Moscou avait demandé des instruc-
tions au Ministère des affaires étran-
gères de La Nouvelle-Delhi.

M. Sawvapelli Radhakrishnan, vice-
président de la République indienne,
répondit que la couronne placée sur le
cercueil du défunt généralissime l'avait
été au nom du Corps diplomatique tout
entier.

Une tragédie de la mer
Huit occupants meurent de soif à bord d'une embarcation perdue

dans l'Océan Indien

LONDRES, 18. — Reuter. — Un jeune sans doute à notre recherche. Mais
homme de 15 ans, Selby Corgat , sauve
après avoir été entraîné pendant 14
jours dans un bateau non ponté dans
l'Océan indien, a raconté son histoire
à Reuter , après avoir été recueilli , avec
un de ses compagnons d'infortune, par
le pétrolier italien « Montallegro », en
route pour le Golfe persique. Aupara-
vant, il avait vu mourir huit de ses
compagnons, dont son propre père,
propriétaire du bateau « Marie-Jean-
ne »... Voici le poignant récit que fit le
jeune homme :

Nul d'entre nous ne pensait à la mort ,
lorsqu 'il y a deux mois, la « Marie-
Jeanne » entreprit son petit voyage en-
tre les îles de l'archipel des Seychelles,
dans l'Océan indien. Lorsque nous quit-
tâmes Mahé, nous étions sept à bord :
mon père, le mécanicien Antoine Vi-
dot , le capitaine Louis Laurence et
moi-même, plus trois passagers : Joce-
lyn, Auguste et Gille — jeunes gens
dont je ne sus jamais les noms de
famille , bien que je les aie vus mou-
rir. Jusqu'à l'île Praslin , le voyage fut
agréable. Nous y primes trois autres
passagers : Noël et Georgi , et Mme
Ange, dont je ne sus non plus jamais
les noms de famille.

Espoirsi déçus
Puis nous remîmes le cap sur Mahé.

Mais, deux heures plus tard , notre mo-
teur eut une avarie et nous ne pûmes
plus marcher qu 'en deuxième vitesse,
consommant de ce fait trop d'essence.
Mais nous pensions que tout finirait
par s'arranger. Dans la nuit du ler
février , nous n'étions plus qu 'à quel-
ques milles de Mahé, dont nous aper-
cevions les lumières. Mais le moteur
toussa et s'arrêta : c'était la panne
d'essence. Nous jetâmes donc l'ancre
en attendant le matin. Tout cela nous
semblait une plaisanterie.

Mais la chaîne de l'ancre se rom-
pit. Nous n'avons ni rames) ni voiles.
Le vent et le courant nous emportè-
renlt. En quelques minutes, nous
avions perdu de vue les lumières de
Mahé. Nous étions plongés dans les
ténèbres. Chacun était silencieux, très
silencieux. Je ne crois pas qu 'aucun
de nous ait prononcé un seul mot , de
toute la nuit. Lorsque le j our se leva,
nous regardâmes autour de nous, dé-
sirant ardemment apercevoir une ter-
re, n n'y en avait aucune, nulle part.

Toute cette journée, et le jour sui-
vant, et le surlendemain, nous espé-
râmes apercevoir un navire : en vain .
Néanmoins, nous étions persuadés que
le secours était proche : on s'était mis

aucun secours ne vint.

La soif
Notre petite provision d'eau potable

et de mangues avait rapidement été
consommée. Jour après jour, nous de-
meurions couchés au fond du bateau,
la bouche ouverte, la langue pendante
de soif. De temps à autre, l'un de nous
se soulevait pour scruter l'horizon.
Neuf paires d'yeux se tournaient vers
lui, mais il faisait un signe négatif...

Nous n'avions ni hameçons, ni épin-
gles. U ne. nous était pas possible de
pêcher . Un matin , un oiseau vint se
poser près du capitaine Laurence. U
s'en saisit. Et nous déchirâmes cette
proie et la dévorâmes, toute palpitante
encore , sauvagement. Les quatre ou
cinq jours suivants, nous capturâmes
ainsi quelqu e cinq ou six oiseaux.

Un matin , nous remarquâmes que
Mme Ange était bien immobile. Nous
la touchâmes : elle était froide. Per-
sonne ne l'avait entendue mourir.

C'était le 45e j our. Les jours sui-
vants, tour à tour moururent Noël ,
Georgi , Jocelyn, Auguste et Gille. Seuls
survivaient encore mon père , le capi-
taine Laurence, le mécanicien Antoine
Vidoit et mol-même. Mais bientôt mon
père mourut lui aussi. Je n'eus même
pas la force de pleurer lorsque nous le
jetâmes à la mer. Puis le capitaine
Laurence se mit à délirer deux jours
et deux nuits, sans arrêt , et se tut.
Nous sanglotâmes en le confiant aux
flots. Nous n'étions plus que deux...

Sauvés !
Parfois, nous apercevions au loin les

fumées de navires. Mais aucun ne
s'approcha de nous. Nous avions perdu
tout espoir , lorsque, le mardi matin ,
nous entendîmes la sirène d'un navire,
qui mugissait à intervalles réguliers,
en se rapprochant. Nous pensions que
ce n'était qu'un rêve, engendré par le
délire. Mais la sirène retentit plus
près encore : en levant les yeux, nous
aperçûmes un navire, dont nous lûmes
le nom, peint en lettres blanches :
« Montallegro ». Et nous nous sommes
alors évanouis.

C'est le capitaine Carlo Girola qui
nous raconta par la suite qu 'il avait
envoyé un canot nous recueillir.

Après les Incidents de Buenos Aires

BUENOS-AIRES, 18. — Reuter —
Quatorze députés radicaux d'Argentine
ont publié une déclaration au sujet
des événements de mercredi dernier ,
au cours desquels deux bombes ont ex-
plosé à Buenos-Aires, non loin du pré-
sident Peron.

Ce document déclare que le général
Peron est responsable de l'incapacité de
son gouvernement de résoudre les gra-
ves problèmes qui se présentent à la
nation. Visiblement , on cherche main-
tenant à détourner l'attention du peu-
ple de la crise et de l'effondrement
économique. La déclaration accuse le
président Peron d'avoir « mis en scè-
ne une faible imitation de l'incendie
du Reichstag ».

Les radicaux argentins
accusent Peron d'avoir mis

en scène une imitation
de l'incendie du Reichstag

m. Churchill amie
l'appel du président

Eisenhower
GLASGOW, 18. _ Reuter. — M.

CHURCHILL, PREMIER MINISTRE,
PARLANT VENDREDI SOIR A GLAS-
GOW, A APPUYE ENTIEREMENT LE
PRESIDENT EISENHOWER DANS
SON APPEL DE PAIX A L'URSS.

Il a déclaré qu'il saluait « l'exposé
magnifique et puissant du président
Eisenhower en faveur de notre cause.
Ce dernier a présenté de la manière
la plus franche la portée des diffé-
rends qui divisent le monde. Le prési -
dent Eisenhower a encouragé l'esprit
de résolution des nations libres, les
Etats-Unis en tête, de ne pas laisser
porter atteinte à leurs mesures de dé-
fense jusqu 'à ce que puisse être conclu
un règlement honorable. Mais il n'a
pas fermé la porte à tout effort sin-
cère tendant à rétablissement d'une
paix et à une ère de bonne volonté. La
Grande-Bretagne appuie entièrement
et de tout coeur le président Eisenho-
wer ».

L'espoir luit...
Parlant des dispositions de paix des

hommes d'Etat communistes, M. Chur-
chill a dit notamment : :

« De nouveaux hommes sont mainte-
nant au pouvoir à Moscou. Leurs pa-
roles, leurs gestes, même en certains
points leurs actes, paraissent annon-
cer un changement d'opinions. Nous ne
pouvons pas encore dire ce que cela
signifie. Nous ne pouvons pas saisir
où tout cela doit conduire. Est-ce l'an-
nonce d'un nouveau courant d'air sur
le monde tourmenté ?

L'espoir d'un changement commence
à briller dans les coeurs des hommes
et des peuples. C'est pour cela que nous
avons, en Angleterre et sans doute aussi
dans tout l'empire britannique et dans
le Commonwealth, salué l'exposé ma-
gistral de notre cause présenté par le
président des Etats-Unis. »

M. Churchill a déclaré qu 'il n'a-
vait pas compris pourquoi l'URSS, à la
fin de la guerre , ne s'était pas ralliée
aux alliés occidentaux pour arriver à
la conclusion d'une paix juste et du-
rable. Le monde occidental ne s'est
rendu compte du danger que peu à
peu. U a fallu vivre des années dures
et difficiles avant de voir leur puissance
prendre plus de cohésion et d'ampleur.

« Nous ne devons abandonner aucun
espoir , si mince soit-il , aussi longtemps
que nous pensons rencontrer de la
bonne foi et de la bonne volonté der-
rière les actes de ceux avec qui nous
avons affaire. »

parce qu'il avait Joué
une oeuvre de Strauss...

JERUSALEM, 18. — United Press. —
Le célèbre violoniste juif américain
Jascha Heifetz a été attaqué par un
inconnu, alors qu'il sortait avec son fils
de l'hôtel King David. L'inconnu a
battu le bras droit de l'artiste avec une
barre de fer, probablement en signe
de protestation contre le fait que Hei-
fetz a joué une oeuvre de Richard
Strauss dans différents concerts don-
nés en Israël, malgré l'interdiction de
jouer des oeuvres de compositeurs alle-
mands à la suite des persécutions na-
zies en Allemagne.

Les médecins ont affirmé que son
bras n'a pas été blessé et que le seul
résultat de ia brève lutte entre Heifetz
et l'inconnu, qui a réussi à s'enfuir , a
été une petite blessure.

Les médecins ont conseillé à Heifetz
de renoncer à son récital, mais l'artiste
a refusé.

Heifetz a joué une sonate de Strauss
jeudi à l'Edison Hall de Jérusalem. Le
public a accueilli avec enthousiasme les
autres compositions du programme et
l'artiste a dû accorder plusieurs bis.
Après la sonate du compositeur alle-
mand , qui ouvrait 'r concert , le public ,
est resté silencieux.

Jascha Heifetz attaqué
à Jérusalem

En remplacement de M. Gromyko

comme ambassadeur
à Londres

MOSCOU, 18. — Reuter. — Le gou-
vernement britannique a approuvé la
nomination de M. Jacob Malik comme
nouvel ambassadeur de l'URSS à Lon-
dres, en remplacement de M. Gromy-
ko, rappelé à Moscou.

M. Malik fut auparavant représen-
tant permanent de l'URSS à l'ONU. Il
fut rappelé à Moscou en ¦-eptemiire
dernier. A la mort de Stf ' ->", il fut
promu ministre-adjoint des affaires
étrangères.

L'U.R.S.S. nomme M. Malik

Temps nuageux, mais ensoleille. Jour-
née douce , température en plaine voi-
sine de 15 degrés dans l'après-midi.
Faibles vents.
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